
LE g ANNIVERSAIRE DE L'ARMISTICE

A Paris ce fat l'habituelle et émouvante cérémoniede l'Arc de Triomphe.
A Rethondes, on inaugura l'abri définitif du wagon historique.

Partout on commémora dignement la grande journée de novembre 1918

Devant la tombe da ••Mat Inconnu le Président de la République et les membres du-dalle sacrée
qu'entourent les drapeaux des régiments dissous.

Au-dessous, la cérémonie de Rethondes le maréchal Poch signant le Livre d'or à la place même où, Il y neaf ans
il signait le protocole de l'armistice

Le neuvième anniversaire de l'Ar-
mistice a été célébré, hier, avec son
éclat accoutum6. Malgré le ciel qui
semblait couvrir Paris d'un vaste
linceul, malgré la pluie glaciale qui
fut. un moment, de Ia neige, une
foule immense, où figuraient les
délégués aa congrès de la France
meurtrie, s'était porléo, <if:s 9 heures
du matin, Lant ta i>iace de l'Etoile
qu'aux et à l'espla-

Car c'est là que se déroula la pre-
mière cérémonie de la journée, qui
fut peut-être la plus émouvante.
Rassemblés dans la cour d'honneur
de l'hôtel de Mansard, leurs plis fris-
eonnsmt sous la hise qui les cingle.
deux cent cinquante drapeaux sont
lit, emblèmes de régiments dissous,
qu'appuient sur leurs hanches des
officiers de toutes armes. Les uns ne
sont plus que des lambeaux d'étoffe
où traînent encore les trois conteurs;
les au're.s déroulent plus orgueil-
leusement leur étamine que les balles
surent mieux respecter. Et les voici
qui s'avancent, comme une vague. Ils
passent, en cohorte serrée, sous les
voûtes des Invalides, s'inclinent, puis
se redressent, et, maintenant, précé-
dés du général Gouraud, à cheval, et

en sa populaire tenue kaki, montent,
procession glorieuse, vers la tombe
du Soklat, inconnu.

Autour de la dalle sacrée
Aussitôt qu'ils sont parvenus, les

deux cent cinquante drapeaux sont
rangés en une double haie autour de
la dalle sacrée c'est l'heure où les
régiments de la garnison de Paris
commencent de prendre position.

A son arrivée place de l'Etoile,
le général Gouraud est, chaleureuse-
ment acclamé, ainsi que nos soldats
dont h; tenue kaki totalement
kaki fit grande impression; c'était.
de toutes parts, une ardente poussée
pour mieux contempler le nouvel
uniforme dont la teinte s'étend du
costume au casque et à l'équi-
pement.

Les personnalités officielles arri-
vent. Les membres du corps diplo-
matique, à la tète duquel se tient
Mgr Maglione, nonce apo 'otique. ga-
gnent leur enceinte réservée. A côté
de M. Aristide Briand, ministre des
Affaires étrangères, -se trouve M. Ma-
rinkovitch, son collègue yougoslave.

10 h. 55: une sonnerie. La musi-
que de la garde attaque :a Marseil-
laise. La voiture présidentielle dé-
bouche sur la plare de l'Etoile, ce-
pendant que les troupes présentent
les armes. M. Doumergue, enveloppé
dans une ample pelisse, en descend.
Et, aussitôt, le cortège se forme.
Précédé de de Fouquières, di-
recteur du protocole, et Chiappe,
préfet de police. le président s'avance
vers la tombe du Soldat inconnu, quï
disparatt sous un amoncellement de
couronnes.

A ce moment deux sonneries de
clairons éclatent qui, sous la neige
tourbillonnante, parviennent comme
feutrées sous la voûte glorieuse. Et
suit un coup de canon qui ébranle la
place et se répercute longuement
dans le ciel. C'est alors, durant une
minute, le plus strict, le plus émou-
vant silence. Les drapeaux se sont
inclinés sur Ia tombe, romme une
rangée d'épis courbées par le vent.
Autour de l'Arc triomphal, tous les
assistants sont chapeau bas.

Un coup de canon et deux non»
velles sonneries de clairons. Après
s'être incliné une nouvelle! fois gur

la dalle, M. Doumergue gagne la
bordure du terre-plein de l'Arc, face
aux Charnps-Elysées, où, derrière
lui, se tiennent les ministres, les
deux préfets, M. Delsol, président du
conseil muniripal, et le corps diplo-
matique.

Le défilé
C'est maintenant le défilé, aux lar-

ges accents de Sambre-oi-M.eu.se
Ecole polytechnique,Saint-Cyr, Ecole
de santé, fusiliers marins, corps des
pompiers, garde républicaine, infan-
terie, cavalerie et (lui sont
lotis chaleureusement acclamés. Le
général Gouraud, qui les précédait,
niais, pour la première fois, à pied,
a sa longue part d'ovations.

Les dernières troupes disparues
dans t'avenue d'Iéna, voici un cortège

DE PARIS A RETHONDES SOTS LA NEIGE ET LA PLUIE

Le Grand Prix de l'Armistice, organisé par la F. F. de Marche
avec le concours du « Petit Parisien )), a été gagné

par le jeune Cambrai

Cinquante hommes il y avait des gamins parmi eux, mais ils avalent le
c<eur viril autant que leurs aines sont partis hier matin à pied de la statue de

Strasbourg pour aller au carrefour de Compiègne où, neuf ans auparavant, la
poix fut promise au monde. Ce fut une rude et belle course.

A la Patte-d'Oie de Goncsse, la neige assaillit. le peloton de tête. C'est elle
qui vainquit Napoléon eu Russie. Elle ne devait pas. alors, être plus cinglante,
ni vins épaisse, ni brassée par un vent plus âpre. Mais elle ne put faire défaillir
Mi'Mine de ces ardentes volontés, et le Petit Parisien s'honore d'avoir permishier encore ce qui est vraiment le but de toute grande épreuve sportive à
qurlques belles énergies françaises de se manifester.

C'est un nouveau venu qui a gagné. Dix-neuf ans, un regard de petite fille,
mais des museles et du cœur. Il avait peu d'apprentissage dans le métier de
nuirohpur et d6jà, cependant, deux ou trois succès. Le voici gagnant d'une
crawle victoire.

Notre cliché représente en haut. de droits- gauche le maréchal Foch,
M. Georgres Leygues. le préfet de et le vainqueur du Grand Prix de l'Ar-

:ms!ice. Cambrai En bas Cambrai, escorté par la foule, arrive il proximité du
Carrefour de l'Armistice.

{On trouvera Il notre rubrique sportive le compte rendu et te classement de l'épreuve,).
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qui s'avance.C'est l' American Légion,
couronnée de deux drapeaux étoilés
aux vastes plis, qui, sur un rythme
impeccable, défile dans l'ordre le
plus parfait et sous d'enthousiastes
applaudissements.

Après cette émouvante cérémonie,
le Président de la Républiques'avance
sur la chaussée, toute trempée de
pluie, pour échanger avec \d général
Gouraud une longue et cordiale poi-
gnée de main. Peu apri's; les deux
cent cinquante drapeaux regagnaient
les Invalides, par le. même trajet
qu'ils avaient emprunté à l'aller,
cependant que les délégations d'an-
ciens combattants parlaient en auto-
cars pour Versailles.

In troisième les autres cérémo-
nies rie In journée, et nntnifjuration de l'abri
de Rethondes.)

Ni. BRIAND
EXPLIQUE LA

PORTÉE

DESACCORDS

FRANCO -YOUGOSLAVES

Le traité d'amitié et ta convention
d'arbitrage ont été signés hier
après-midi au Quai d'Orsay

M. Aristide Briand et M. Voya Ma-
rinkovitch, ministre des Alïaires
étrangères du royaume des Serbes,
Croates et Slovènes, ont signé, hier
après-midi, les traités franco-yougo-
slaves. La conclusion de cet acte
diplomatique a revêtu le caractère
en même temps le plus cordial et le
plus simple.

Arrivé quelques minutes avant
17 heures, M. Marinkovitch,qui était
accompagné de M. Spalaïkovitch, mi-
nistre de Yougoslavie à Paris, et du.
chef de son secrétariat particulier,
t'ut aussitôt introduit dans le cabinet
de M. Briand qu'assistaient MM. Phi- j
lippe Berthelot et Amé Les
deux ministres' apposèrent alors
leurs signatures au bas du traité
d'amitié et de la convention d'arbi-
trage qui régleront ('sonnais les
relations entre les deux pays. Puis
ils reçurent les membres de la
presse française et étrangère.

belle la saiïsfacUori
d'avoir enfin consacré l'amitié qui
unit, depuis tant d'années la Yougo-
slavie et la France, et M. Marinko-
vitch, grave, mais non moins satis-
fait, se prêtèrent de fort bonne grâce
aux questions indiscrètes des jour-
naliates.

Coupant court à certains commen-
taires de la presse étrangère qui ont
voulu représenter le traité franco-
yougoslave comme poursuivant des
buts secrets et agressifs, notre minis-
tre des Affaires étrangères déclara
tout net que le nouvel, accord, fondé
sur uae amitié qui ne s'est jamais,
démentie, ne contient, bien entendu,
arccntie pointe dirigée contre qui que
ce soit. Et non seulement il n'est
dirigé contre personne, ntais it est
entièrement tourné vers la paix.
Conçu en complète conformité avec
les principes de la Société des na-
tions, il s'y réfère d'ailleurs dans
tous ses articles essentiels. Chacun
pourra, au stcrytits, en juger en par-
faite connaissance de cause lorsque
les traités signés aujourd'hui auront
été enregistrés ait secrétariat de la
S. D. aY. nt publiés.

M. Briand ajouta, en insistant par-
ticuliôrement sur ce point, que le
traité. bien que conclu pour l'ins-

et là France, ttcnieu.re néanmoins ou-
vert il toutes les bonnes volontés, et
que tes signataires d'aujourd'hui se-
raient heureux si ces bonnes volontés
se manifestaient. Ce traité peut être
le germe d'tm nouveara Locarno.
1 Comme iL est animé exclusivement
d'un commun dé,sir de paix, toutes
les 6orrnes volontés qui voudront
s'exercer dans le même sens seront
accueillies avec la plus grande satis.

5' Si cet accord, paraphé il y a dix-
huit mois déjà, dit encore M. Briand,
n'a été signé qu'aujourd'hui, c'est que
nous avions envisagé de le conclure
sous une forme plus «large. Les circons-
tances ne s'y sont pas prêtées. Mais
rien n'empêche, dans un avenir plus ou
moins lointain, d'atteindre ce but. En
tout cas, nous ferons l'impossible pour
y parvenir.

Ces paroles claires et si franchie-
ment pacifiques ne manqueront pas,
croyons-nous, de produire partout,
et notamment en Italie, où la signa-
ture du traité franco-yougoslave était.
envisagée avec une certaine inquié-
tude. une impression très forte et
pleinement rassurante.

Signalons, pour terminer, que le
communiqué distribué à la presse,
après l'entretien fait en outre res-
sortir que, «. s'inspirant des senti-
ments tradilïonncû .unissant leurs
natinns, les deux ministres des Af-
(aires étrangères se sont concertés
'gaiement, dans l'esprit le plus ami-
caL, sur les diverses questions dont le
règlement prochain nie ponrra que
renforcer les liens éconorniques et
financiers entre les deux pays ».

Lucien Bourguès.

Les emprunts allemands aux États-Unis

New-York, i t novembre (d. Radio.)
L'émission do vingt millions de dol-

lars d'obligations du North German
Lloyd a été couverte très rapidemeat
on en cqnclut que Wall Street est tout
disposé, à absorber les valeurs indus-
trielles allemandes et que l'avertisse-
ment donné pnr Ni. Parker Gilbert a eu
peu d'influence sur les financiers amé-
ricains. On considère ici que Wall Street
est d'avis que l'avertissement de l'agent
général des répara Lions est dirigé sur-tout, contre les emprunts non produc-
tifs.

LE GÉNÉRALWEY6AN0T0HAPPËA UNACCIDENT

Une automobile militaire, dans laquelle
se trouvait le général Weygand. est entrée
en collision, hier matin, quai d'Orsay,
avec une voiture allelée conduite par,
M. Jean Fabre, domicilié rue de Vaugi-
rard. Le géncrai est sorti indemne, de
l'accident. Mais. M. Fabre, projeté de son
siège, a été assez sérieusement contu-
sionne. Il a toute fosfs pu regagner son
domicile, après avoir reçu des soins à
Laënnec.

IL A NEIGÉ A PARIS
L'été de la Saint-Martin ne serait-il

plus qu'un mythe Au lieu de s'adou-
cir pour quelques jours aux abords du
11 novemhre, la température s'était sen-
siblement ahaissée la veille. Elle des-
cendit, l'autre nuit, à Paris, jusqu'à
1 degré. On releva d'ailleurs i Poi-
tiers, Lyon et Rennes, 1* il Dijon,
Ahbeville, Argentan et Nancy, -2° il
Orléans.

Au cours de la nuit. une pluie froide
tomba. mêlée de neige. Et hier matin,
une légère uappe blanche couvrait les
routes de la banlieue parisienne, notam-
ment vers Saint-Germain et Versailles.
Quelques flocons voletaient encore ça et
là pendant la matinée.

A la troisièmepage: Le discours
de M. Barthou devant !e mo·
nument aux morts de Pau.

L'AFFAIRE DES TITRES HONGROIS

ON MANDAT D'AMENER'

DÉLIVRÉ CONTRE

UN INDUSTRIEL

PARISIEN

Comme nous le laissions prévoir,
la journée d'hier devait amener
M. (ilard. juge d'instruction charge
de l'alfaire des titres hongrois falsi-
fiés, et les commissaires de la sûreté
générale tolombani et Perrier à
précipiter les événements.

Depuis plusieurs jours déjà. des
présomptions graves avaient été re-
levées contre certaines personnes
qui, de près ou de loin, avaient
approché Blumenstein et ses deux
complices, les frères Tovbini.

Certaines de ces personnes se
trouvent actuellement en province
et on attend le résultat des opéra-
tions en cours pour prendre à leur
égard une décision.

En ce.qui concerne celles qui soit
domiciliées a Paris, les enquêteurs
ont recueilli hier des précisions qui
transformèrent en preuves ce qui,
jusqu'ici, n'était que présomptions.

M. Giard, apnV- avoir pris connais-
sance i»>? rapports qui lui étai'ent
fournis par la sûreté générale et
examiné tes documents compromet-
jyinis qui y étaient, annexés, décernait
contre !:n'nn des i>erï6imaiifés visées
un mandat d'amener.

Il s'agit de M. Jean de Fallois,
industriel, âgé de quarante-huit ans.
demeurant 10. rue Dupont-des-
Loges, que les enquêteurs avaient
jusqu'icB entendu à titre de témoin.
M. de Fallois est inculpé de compli-
cité d'escroquerie. Associé quel-
ques-unes des affaires de Blumens-
ucin, il est également administrateur
de la Société d'expansion industrielle
e:. commerciale, dont le siège est 12,
rue Saint-Florentin.

Ce matin, M. Colombani se rendra
au domicile du nouvel inculpé, au-
quel il signifiera le mandat d'amener
délivré par le juge.

Par ailleurs, les commissaires de
la sûreté générale ont pris, hier, pour
la première fois, contact avec le poli-
cier Oscar Gdrborszky, chef inspec-
teur de la police de Budapest, chargé
par son gouvernement de suivre l'en-
quête français".

PARTIS POUR LE GOiO BELGE

MEMOS ET VERHAEGEN

GÊNÉS.PAR LA BRUME

FONT UN BRUSQUEATTERRISSAGE

PRÈS DE GMONT

LES DEUX AVIATEURS
SONT SÉRIEUSEMENT BLESSÉS

Mais leur vie ne semble pas en danger

Medaets (il gauche) et Verhaegen

La tentative belge de raid aérien
Bruxelles-Cougo. dont le départ avait
été remis de .nombreuses fois depuis
quatre mois, vient de se terminer brus-
quement par un accident. Les deux pilo-
tes, MiMUiets et Verhaegcn, sont blessés,
le, premier fort grièvement.

L'avion, baptisé Reine-Elisabeth, en
l'honneur de la gracieuse souveraine,
avait riécnllé de l'aérodrome de Wevel-
gaem, près de Courtrai, à 7 h. 46. Sa
destination était Kinshaha (Congo belge),
que 1rs aviateurs voulaient atteindre
d'une scolc traite.

L'accident
CUauraont, 11 nov. (dép. Petit Parisien)
L'accident s'est, produit ce matin à

9 h..50, près de la FeKé-sur-Aube, entre
Chaumont et Bar-sur-Aube.

C'est par suitc de la mauvaise visihi-
lité que les deux aviateurs, qui luttaient
contre les éléments et notamment con-
tre une forte tempête de neige, durent
descendre très bas. Soudain, n se trou-
vèrent en présence d'une butte de terre
qui surplombait la ferme du Val, près
de la Ferté-sur-Aube. Malgré leurs
efforts les aviateurs ne purent redresser
leur appareil qui volait a une vitesse do
200 kilomètres 11, ¡'heure. L'avion vint
piquer au sol. Les aviateurs furent pro-
jetés hors de la carlingue et l'appareil
continuant sa course alla capoter cin-
quante mètres plus loin.

Les It "> ints de la ferme et quelques
passants ne portèrent au secours des
<!fux aviu leurs, qui furent ramenés à là
ferme et étendus sur des matelas. Un
médecin de Clilcauvillain leur prodi-
gua les premiers soins et. l'après-midi,
les deux blessés furent transportés il
Çhaumont. dans une clinique.

Medaets est le plus grièvement atteint.
Il porte des blessures iv la Léto et à la
poitrine. Vcrhaeirea porte également une
Mossure à la tête et se plaint de commo-
finns la poitrine. Ce pendant la vie des
avialcurs ne paraît pas en danger.

Quant il l'avion, il est complètement
détruit.

LA DÉCEPTION A BRUXELLES

Bruxelles, Il novembre !d. Petite Paiis.)
A Bruxelles l'annonce de l'échec de^

aviateurs Medaets et Verhaegen a pro-
cl i_ une profonde émotion. Tout le pays
avait participé par une souscription na-
tionale à préparer le raid.

Dans le public, on s'étonne que le
départ ait été pris précisément à un mo-
ment ou une tempête de neige sévissait
sur tout le pays. Presque personne n'as-
sistait d'ailleurs au départ imprévu, mets
les prévisions météorologiques étaient

chef de l'aéronautique, est parti en auto-
mobile pour Uiauuiont.

L'OUVERTURE DES ETATS GENERAUX

DE LA FRANCE MEURTRIE

Après une allocution de M. Doumergue, M. Louis Marin

assure les anciens combattants de la reconnaissance
éternelle du pays et les travaux du congrès

commencent aussitôt

M. Doumergue (au pied de la tribune) parlact aux congressistes

MISS RUTH ELBER ET HALDEMAN

SONT DE RETOUR A

Ils y ont reçu un accueil triomphal
New- York, 11 nov. coor. part.)

Souriante et -gracieuse; "sans le mois'
dre embarras, et tonte joyeuse de se
voir ainsi fêtée, Ru th. Elder a renu
aujourd'hui de New-York, une bienve-
nue à la fois gaie et vibrante. Seul
Lindbergh. dans le passé. réussit à atti-
rer une plus grande affiuence, et des
démonstrations plus enthousiastes. L'ac-
cucil fait à la jeune aviatrice et à son
compàgnon Haldeman se classe donc
second, sans contestation possible, et
bat sensiblement celui dont bénéficièrent
Byrd et Chamberlin.

Un temps 'détestable avait nuit à leur
réception, tandis que, aujourd'hui le
ciel était ..priatanier. Et puis l'exploit,
même manqué, de l'Amcricun Girl avait
exoité l'imagination des New-Yorkais
plus qu'aucun autre, depuis celui du
Spimt oJ Saint-Louis.

Le, programme officiel comportait,
comme de coutume, une réception à
bord du vapeur municipal Malcom, où
.NI. Grover Wahlen fit les honneurs,
avant a ses côtés Lyle Womack, mari
dc miss Flder, et Mme Haldemon, femme
du pilote puis le débarquement au
pnr;1 rie la Batterie, la remontée de
Broadway sous une pluie de confetti
et de serpentins, et enfin la cérémonie
officielle de l'hôtel de ville, §vec allo-
cution du maire M..limmy walker.

Les rites furent donc ceux 'qui' furent
toujours suivis, mais.ce qu'il y eut d'ori-
ginal dans le triomphe d'aujourd'hui,
e'i. fut le caractère des acclamations, la
bonne humeur du public, qui ne se las-
sait point d'interpeler t'héroïne en ter-
mes familiers et joyeux.

Dimanche prochain, Hutll Elder prési-
dera un banquet .donné par .une société
féministe, et lundi, elle ira, ainsi que
Haideman. à où le prési-
dent et Mme Coolidge offriront un dé-'ou leur honneur à la Maison
Blanche. Bourdin.

L-ÉVASION mmm m
adonne POURLAVIE CONTRELAVASE

VI. Le naufrage dans la nuit.
Les palétuviers. L'horrible mort de Venet, enlisé

UN NAUFRAGE APRES UNE EVASION {Croquis d'un bagnard.)
Et Dieudonné continua.Il faisait terriblement noir.

Vous avez l'air un peu fati-
gué, lui dis-je. Si l'on buvait un
petit coup de vermouth français?

Ça me remue de revivre cedrame. Tenez, j'entends encore les
cris d'effroi de Venet et de Dever-
rer qui ne savaient pas nager.

Donc, nous sombrons.
Quelle heure était-il ?
Autour de neuf heures du

soir. Moi je sens qu'un drap m'en-
roule. Je donne des jambes et desbras je suis empêtré dans la

(Voir à la deuxième page.)

ISS Mil fi PARIS

Miss France Grayson, l'aviatrice amé-
ricaine, nièce, du président AVilson, dé-
barquée hier matin à Cherbourg du
Majestic, est arrivée, à 14 h. à la gareElle est repartie à 16 h. 25
pour Borlin,

voile. Sa corde, comme pour md
pendre, traîne à mon cou. Je veux
me dégager, deux mains m'agrip.
pent.

Qui était-ce?
Je ne sais paa! et me para-

lvsent. Je me libère. Je remonte à
la surface de l'eau, j'essuie mes
yeux et je vois. Un quart de lune
éclairait tout. C'était une scène
farouche. Des hommes enlevés par
une lame semblaient bondir de la
rrer. Trois autres, qui hurlaient,
se cramponnaient à la pirogue
retournée. lls cherchaient à la tenir,



à pleins bras, mais ils ne pou-
vaient pas. Les épaves des petites
boîtes nous servant de malles et 1

où était toute notre fortune dan-
laient une gigue diabolique sur la i
Crête des vagues. Et le grondement
dramatique de l'océan Je me
rappelle que ma petite malle passa
à ma portée, je la saisis comme 1

un avare. C'est curieux l'instinct
de propriété, hein? Je la mets
sous un bras. Je nage d'un seul.
Je vois Jean-Marie qui soutient
Venet, et Menœil, avec son oeil et
ses cinquante-six ans, qui en-
traîne le gosse Deverrer. Ils les
sauvent Je perds de vue les
compagnons.

Vous étiez à combien de la
côte ?

On voyait les palétuviers
très loin, très loin. Je continue ma
nage dans le chemin de lune. Ma
petite malle butait dans la vase.
Elle était pleine d'eau, alors, je
l'abandonnai.

Je lève les bras. Je hurle pour
rallier les naufragés « Oôôôô!
Oôôôô! » J'entends, de divers
points de l'océan, d'autres « Oôôôô!
Oôôôô! »

Tout à coup, mon pied touche le
fond. C'est la vase. Je me sou-
viens de la leçon de marche dans
la vase que le jour même nous
donna Acoupa. Accroupi sur le
fond, je trotte sur les coudes et
sur les genoux pour éviter d'en-
foncer, car si loin de la côte, la
vase est molle.

J'avance, mais je suis essoufflé
comme un pauvre chien après une
course.

« Oôôôô 1 Oôôôô »
On me répond « Oôôôô!

Oôôôô!
Une ombre passe près de moi et

me dépasse Acoupa.
« -Où sont les autres? deman-

dai-je.
« Derrière.
« Personne ne manque ?
« Là, tous
En effet, trottant comme nous,

sur la vase molle, voici Brinot,
Deverrer, Menœil.

« Courage, Gégène! me crie
Menœil, t'en fais pas pour si
peut » Il avait du cœur au ventre,
le vieux, hein?

Jean-Marie est derrière. Venet
suit, mais lentement.

« Avance lui criai-je. Aie
pas peur

Bientôt je les perds de vue.
Il ne peut être question de porter
un homme dans la vase, ce serait
l'enlisement pour tous deux.

Ces cochons de palétuviers
étaient de plus en plus loin. C'était
à s'imaginer que l'administration
pénitentiaire les tirait à elle pour
nous faire souffrir un coup de
plus. Une vieille lymphangite me
coupait mes forces. J'étais presque
à bout.

Je m'accroupis et je m'assieds
tout doucement sur la vase. J'en-
fonce, mais à peine. Et je me
repose là, sous la lune, mes mains
tenant mes genoux comme dans
un bain de siège.

Jean-Marie me rejoint, m'en-
courage.

« Va, patron! me crie-t-il.
Fais dix mètres et repose -toi.
Respire fort. Fais encore dix
mètres. Les voilà, les palétuviers! »

Ils étaient loin encore
On y arrive après peut-être en-

core une heure et demie. Moi, je
suis à bout de mon effort. Jean-
Marie me hisse sur des branches
arrachées par la mer et enracinées
dans la vase. Il fait froid, froid.

De plus, il pleut et la .lune se
cache.

« Oôôôô Oôôôô »
Cette fois, la réponse est faible.

Nos camarades sont loin de nous.
Nous nous endormons. Le froid,

la pluie, la faim, le vent nous
réveillent. La pluie cesse, les
moustiques arrivent. Il faut ras-
sembler nos forces pour les écra-
ser. Elle est longue, cette nuit

Le désastre est complet. Nous
avons tout perdu. Il nous faudra
retourner vers Cayenne, seul point
d'hommes sur cette rive. Marcher
vingt kilomètres dans les palétu-
viers. Comment fera-t-on. Et
comment qu'on retraversera le
Mahury ? On est de beaux évadés!
Enfin, on n'est pas morts et, après
quinze ans de bagne!

Et voilà le jour!
« Oôôôô Oôôôô »
On nous répond. Les autres ne

sont pas loin. Nous repoussons le
cri. Ils nous le renvoient. Le cri
se rapproche. Ils viennent vers
nous. Les voilà! Ils sont propres!
Ils me feraient peur si je n'étais
moi-même forçat. Si j'avais eu le
cœur à rire, je leur aurais demandé
d'où ijs sortaient.

On se serre la main! Je pense
qu'un homme ordinaire eùt été
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DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

VI (suite)
« Ce soir au Singe. »

Et t'as peur que je ne te paye pas.
Ah 1 péquenot, va t betterave, ch'ti mi.
Vise un peu ma poire C'est celle
d'un pésan » mais pus d'un épouilie-
cochons. Quatre bouteilles. du meil-
leur, et paye-toi d'avance, si t'as la
trouille.

II sortait de sa poche un gros porte-
feuille de cuir roux, en tirait un matelas
de billets de cinq cents et de mille
francs, tendait l'un de ces derniers au
serveur, qui le prit et s'éclipsa.

Mince vous% êtes rien plein aux
as fit Camille avec admiration.

Voui, gosse. fit-il. Touche avec ies
yeux, mais r'garde pas avec les doigts.

Il rit, d'un rire épais. Elles échan-
gèrent des coups d'oeil complices. Et
elles burent le champagne en pouffant
de rire, comme apparaissaient sur le
lino deux couples de danseurs de
charleston. deux burlesques et deux
commères au comique un peu gros, mais

Copyright by Gaston-Cn. RJcnard,
Traduction et reproduction Interdites en
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'enversé s'il avait pu voir ces indi-
vidus dégoûtants, presque nus, la
souche ouverte par la soif, se ser-
rer les mains, au petit matin, avec
conviction, au milieu d'une mer de
vase!

Acoupa est gêné. Il cherche â
nous expliquer des tas de choses.
Menœil nous fait signe de ne rien
lui dire. A quoi bon? Nous avons
appris, au bagne, à ne pas revenir
sur la misère passée.

« Où est Venet, demandé-je
en regardant tout autour ?

« Il était avec nous! répond
Deverrer. »

« Jamais de la vio
« Venet Venet » crions-

nous à la fois, de toutes nos forces,
comme si déjà nous devinions.
Venet

Un long appel, faible, nous ré-
pond. Il vient de la mer. Nous
regardons.

« Venet Venet »
Une plainte se traîne dans l'es-

pace. Acoupa tend le bras. Il mon-
tre un point noir dans la vase

« Là! enlisé! »
Nous grimpons sur les palétu-

viers. A huit cents mètres de la
côte, nous voyons un tronc qui
sort de la vase. C'est peut-être unpalétuvier solitaire. Ce point-là
semble un tronc comme les
autres.

« Venet »
Les bras du tronc s'agitent. C'est

Venet.
« Venet Camarade Cama-

rade »
Une voix sort du tronc. Il nous

répond!
Perché sur mon palétuvier, je

retire ma chemise et je l'agite.
Menœil fait des moulinets avec sa
ceinture. Comment qu'il a pu faire
pour rester là? C'est-y un suicide?
Un accident? Peut-être,parce qu'il
était le plus grand et le plus mince
et que plus on est long et léger,
plus on enfonce dans la vase. Ah!
ce que nous l'appelons! C'est tout
ce qu'on peut pour lui.

« Avance, Venet N'aie pas
peur »

Déjà la marée le rejoint. Il nous
semble que le tronc bouge. Mais
n'est-ce pas l'eau autour de lui
qui nous trompe?

C'était l'eau. Lui ne bougeait
pas, mais il criait toujours.

Acoupa dit qu'il va partir, qu'il
prendra une pirogue au dégrad
des Canes et qu'ii reviendra le
chercher à la marée.

« Mais tu vois bien qu'il en-
fonce et que le tronc diminue. Ce
sera trop tard »

Le nègre s'en va.
« Accompagnez-le », dis-je.
Brinot, Deverrer, Menœil le sui-

vent pour le ramener.
Jean-Marie reste avec moi.
« On suivra vos pas, on vous

retrouvera », dis-je.
Ils partent.
Nous déracinons des palétuviers.
Nous les poussons devant nous

et nous avançons vers le tronc,
dans la vase.

L'eau le balance, mais ne le
libère pas. Au contraire, il ne
reste plus que les épaules et la
tête, maintenant.

Nous nous arrêtons. La vase
nous a déjà pris tous les deux jus-
qu'à mi-cuisse. Nous avons peur.

« Venet Camarade »
La marée l'achève. Il n'y a bien-

tôt plus qu'une tête. Et quand la
tête a disparu, il y a encore deux
mains.

Et nous voyons qu'il n'y a plus
rien.

« Camarade Camarade »Il n'y avait même plus de
plainte pour nous répondre.

(A suivre.) Albert LONDRES.
(Copyright en Ansrlelerrô par l'Allieil

APRÈS LE BAL
Un long cortège, qui ne manquait pas

de pittoresque, descendait hier matin
l'avenue Daumesnil.

C'étaient les membres d'une société
artistique et dansante qui sortaient d'une
sallc de haï située au n* 275 de ladite
aveuue.

Les danseurs avaient revêtu des cos-
turnes appartenant à la légende et à
l'histoire Faust et Marguerite, La Va,l-
lière. la Pompadour et Marie Mèsmin,
l'héroïne des flagellations de Bombon,
avec son martinet, etc.

Mais la houppelande de Faust avait
été endossée pnr une dame, tandis que
Marguerite et la Pompadour travestis-
saient des messieurs.

Les danseurs, qui avaient eu le tort
de circuler en semblable appareil sur la
voie publique, furent conduits par les
inspecteurs du commissaire Caron à la
police judiciaire, où contravention leur
fut dressée.

Ce sont, pour la plupart, des garçons
coiffeurs, des chauffeurs et des garçons
de café.

La sortie de tous ces travestis quai
ies Orfèvres provoqua une telle curio-
sité qu'ils durent se réfugier dans un café
voisin, en attendant que des taxis les
ramenassent à leur domiailo revêtir un
costume moins voyant.

IrrésIstible. Tout autour du « lino x,
des hommes, des femmes, le cou tendu,
regardaient évoluer danseurs et dan-
seuses, avec des rires, parmi les fracas
tonitruants du jazz.

L'homme ne buvait pas. Le garçons,
sur un signe appuyé d'un coup d'oeil

autoritaire, avait emporté le verre de
fine dégustation, a peine entamé, et le
gin-soda auquel Il n'avait même pas
touché, à coup sûr cet étrange client
voulait garder sa tête saine et sa vi-
sion claire.

Gardez-moi la place, les mômes,
dit-il tout coup à ses Invitées. Je vasfaire un petit tour au fond.

En chaloupant nn peu. du pas d'un
homme plus accoutumé à fouler la
grosse terre crue des labonrs que le
plancher verni des dancings, Il gagna
les lavabos. à la garde desquels était
préposée une ancienne étoile de l'Ely-
sée-Montmartre.

Eh la vieille, fit-Il, voulez-vous
gagner cent francs ?

Dame I ça ne se refuse pas. SI
ça n'est pas trop difficile. répondit-elle
prudemment.

Avez-vous vn Ici, ce soir, une
femme qu'on appelle, je rois, Marcelle
I^ambert, une brune La connaissez-
vous ?

La grande Marcelle Ab vous
pensez si je la connais. Mais vousretardez. monsieur Y a plus d'un an
qu'elle ne vient plus ici, répondit la
vieille chahuteuse.

L'homme cracha, avec mépris, dans
un lavabo.

C'est pas ça que je vous demande.
L'avez-vous vue ce soir ? fit-il en rallu-
mant son mégot de cigare.

Mais puisque je vous dis qu'elle ne
vient plus ici, riposta la femme, aigre-

LES VENDÉENS

CHEZ M. CLEMENCEAU

ILS LUI ONT SOUHAITÉ
SON 86e ANNIVERSAIRE

Une délégation de la Société des Ven-
dons de Paris s'est rendue, hier matin,
ainsi que nous l'avions annoncé, chez
.NI. Clemenceau pour lui apporter des
fleurs en même, temps que des vœux, à
l'occasion de son 8t>" anniversaire.

Lo « Tigre », toujours aussi alerte et
souriant, reçut fort aimablement ses visi-
teurs. Lorsqu'il entera dans son salon,
aperccvant deux charmantes Vendéennes
qui tenaient une magnifique gerbe de
dahlias et de rosés, il retira vivement son
calot gris et s'écria en riant « Un
m'avait annonce des Vendéens, et je vois

aussi des Vendéennes. Vraiment, vous
me gâtez

Un l'absence du docteur Chevatlereau,
président de la société, le -président
s'entretint avec M. Clemenceau.

Le* Vendéens de Paris, lui dit-il avec
émotion, vous apportent ces modestes fleurs
en têmolg'nasre de leur reconnaissance, ils
vous adresseut leurs meilleurs veux, à l'oc-
camion de votre anniversaire. 11s ont retardé
cette visite de quelques semaines, pour la
faire coïncider avec l'anniversaire de l'Ar-
mistice et pouvoir exprimer en ce jour de
fête nationale leurs sentiments d'admiration
et de reconnaissance au Français dont l'in-
domptable énergie a assuré la victoire et qui
est désormals le « Père la Victoire ».

M. Clemenceau remercia chaleureuse-
ment ses compatriotes pour leur tou-
chante initiative qui lui allait droit au
cœur.

Puis les deux jeunes Vendéennes lui
remirent leur gerbe. Nous sommes
dans la tradition, leur dit-il vous savez
que toutes les fois que des jeunes illles
offrent des fleurs à un vieux monsieur,
celui-ci doit les embrasser.» Et les
jeunes fllles embrassèrent de tout cour
le » Père la Victoire

Avant de se séparer, on parla un peu
de la Vendée, «In ^unt-Vineent-du-Jard,
de tout ce p.iys.iKe familier. Et des
lueurs de joie passaient dans les pru-
nelles du grand vieillard.I 3VOS ÉCHOS®

Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par le
Cercle des Francs-Bourgeois.

Semaine d'organisation commerciale, 10 Il. et
•17 Sllagic-City.

Salona du Foyer, 9 h., parc des Ex-
position (porte de Versailles) Nautique,
de ga T. S. T., d'Automne, Grand Palais.

Expositions Peintures d'André Thomas,
rue de Rennes. Association artisti-

que des agents des chemins de fer français,
27. raubourg- Montmartre. Société cen-
trale d'aviculture, 9 h. h., Jardin d'ac-
climatation.

Conrs et conférence» Musée dn Louvre,
14 h. Institut catholique, h. 43,
17 h. 15 et 17 h. 30. rue d'Assas.
Ecole centrale de puériculture, 18 h.,

bt.s, rue Falgnlère, Collège libre des
sciences sociales, 16 h. 30 et 17 h. 30,
28, rue Serpente. Union des conrôren-
r.iers français. 16 Il, 30, 20, avenue de
l'Opéra. MM. L. Gastin et Dr G.-A. Ri-
chard « Comment on combat l'Insom-
nie >, 17 h, 30, 13, rite Déranger. Na-
vigation aérienne, 20 h. 30, isi, boulevard
de l'Hôpital. La méthode Coué. 20 h. a>,
a2, rue Hermel. Club du faubourg
"Doit-on créer des plats nouveaux ? »
« Littérature et cuisine »; « Gras contre
malgres », 14 h., 5, avenne des Ternes.

Réunions d'anciens combattants 5e cuiras-
siers, M h. 30, 14, rue Jean-Jacques-ttoiis-
«au. R. L, 20 h. 45, 6 Mu, elle
du Quatre-Septembre. La Chéchia, h.,
4, rue Saint-Lambert. Anciens chasseurs
alpins, 21 h. 15 bis, boulevard Saint-
Denis. Membres de la Lésion d'honneur
décorés au péril de leur vie, 16 g 10 h.,
café Terminus, rue Saint-Lazare.

Réunion Les Amis de Salnt-Cyr, 10 h., 21,
rue Cadet.

Fête» et concerts Amicale des anciens pot-
lui du XIV», 20 h. 15, gymnase Huygrliens.

Association générale des mutilés de la
guerre, au Il. 30, 8, rue Danton. Jeu-
nesse républicaine du III» arrondissement.
20 Il. 30, SorDonne. Anclons sapeurs des
chemin. de fer, anciens du et 15. g-énlc,
corde sulsse, rue des Messageries. So-
clété mutuelle des employés du commerce
des tissus et nouveautés en gros, 20 h. 30,

rue Cadet.
Bal La Nivernaise, 21 h. 30, mairie du Xe

arrondissement.
Banquets Association amicale des P. T. T.,

h., Palais d'Orsay. Association syndi-
cale des voyageurs et représentants du
commerce dos vins et spiritueux, 20 h.,
satons Gillet, porte Maillot. Les Amis

ment. Il parait qu'elle s'est rangée,
qu'elle travaille. Alors vous compre-
nez ?.

Oh Dame Dame satanée
vieille tortue répondes donc tout
6 dret » fit l'homme. L'avez-vous vue,
ce soir, oui ou non f

Non
Bon Eh bien je lui al donné

rendez-vous ici, à minuit. Il est uneheure du matin. Cherchez à savoir si
elle est venue. Voilà cinquante francs
d'arrhes. Le reste il la réponse. Mon
nom?. Ferdinand! Mon adresse? Table
numéro neut, autour du lino. Signale-
ment particulier six poules en chemi-
ses de feuilles il ma table et sept ouhuit négresses » vides n" le marbre.
B'solr, vieille dame. Mes respects.

Il avait prononcé Mes respè-
ques en crachant son mégot poisseux
et tout milchouillé dans un autre lavabo.

Il s'éloigna et rentra dans salie du
dancing. Sur l'estrade, dix nègres épl-
leptiques jouaient un air de blues »qu'ils coupaient de roulades de jazzo-
tlùte, de coups de cloche, de grelotte-
ments de baguettes sur un tube de bois
creux et d'éclats de rire spnsmodiqties.
Et ce rire, dans leurs faces d'ébène,
faisait luire leurs dentures entre leurs
grosses lkvres violâtres comme les tou-
ches d'un piano, ivoire et or.

Mais ce fut en vain que ses regarda
perspicaces et froids fouillèrent avide-
ment la salle, bleue ie fumée et blême
de lumière il n'y trouva pas celle qu'il
cherchait.

Il regagna sa table en grommelant
entre ses dents

Poison Elle ne viendra pas1

Pourtant Il attendit encore, l'alr maus-
sade malgré les agaceries et les rires
de ses compagnes.

LESFAUXHUES HONGROIS

La répercussion, à l'étranger, des
opérations de la police parisienne

La légation de Hongrie nous commu-
nique la note suivante:

Un journal de Berlin ayant mêlé
dans l'affaire des titres hongrois
maquillés le nom d'une personnalité
hongroise touchant de près la légation
de Hongrie à Paris, la légation déclare:

Il Que, contrairement à l'information
du journal en question, la personne
mentionuée ne représente pas la Hon-
grie près de la caisse commune, avec
laquelle elle n'a jamais eu de contact;
cette personne ne pouvait, par consé-
quent, en aucune façon et à aucun
titre exercer une influence quelconque
sur l'estampiltege; 20 ailleurs. aucun
des représentants des ÊHats Intéressés
auprès de la caisse commune des por-
teurs des dettes publiques autrichienne
et hongroise d'avant-guerre ne peut
intervenir dans la procédure de l'estam-
pillage.

Budapest, 11 novembre {dép. Havas.)
Le ministre des Affaires étrangères

hongrois puhlie un communiqué qui
confirme les déclarations du Dr Oesztesi,
attache de presse près de la légation de
Hongrie Paris. Celui-ci n'était aucune-
ment en relations avea le service de
l'estampillage et le service des intérêts
des obligations de l'Etat hongrois.

En mème temps le ministère a confié
à la Procurature, la mission d'ouvrir
une procédure contre un journal de Bu-
dapest oui a annoncé qu'il avait été
,¡visé de l'arrestation du Dr Gesztesi.

Aucune opération
n'aurait eu lieu en Aliemagne

Berlin, 11 novembre (dép. Havas.)
Au sujet de l'escroquerie sur l'estam-

pillage des valeurs hongroises, le Cour-
rier de ta Bourse de Berlin se dit en me-
sure de déclarer que, contrairement à
d'autres informations, le banquier Blu-
menstein et ses complices en France ne
se sont livrés il Berlin à aucune manœu-
vre rwpréhensible et qu'ils n'ont ici au-
cun complice.

D'autre part, le comité de la Bourse
de Berlin se serait occupé hier de cette
affaire et aurait déçidé qu'il n'y aurait
pus lieu de rayer de la cote do la Bourse
de Berlin les titres de rente hongrois.

à Vienne
Vienne, Il membre {dép. Ittivas.)

La sûreté viennoise s'occupait depuis
longtemps de la falsification des titres
hongrois; elle était sur la piste de Blu-
menstein quand survint son arrestation
il Paris. Une perquisition a amené la dé-
couverte d'une douzaine de classeurs
remplis de lettres, dont beaucoup con-
cernent l'achat de titres et plusieurs
émanant des frères Tovbini, et de quatre
titres dont l'estampille est effacée.

Blumenstein a acheté en 1926 une mai-
son, où il réside, à Vienne. Il n'a jamais
été inquiété; mais, par contre, les frères
Tovbini sont connus de la police pour
des joueurs; ils ont été compromis dans
une falsification de passeport et expul-
sés d'Autriche en 1922.

La sûreté a entamé une correspondance
au sujet de cette affaire avec les sûretés
étrangères.
La répercussion en Tchécoslovaquie

Prague, 11 novembre (dép. Havas.)
Le Prager Tagblatt déclare que, les

opérations du financier Blumenstein
n'ont causé aucun préjudice au fisc
tchécoslovaque, la Tchécoslovaquie étant,
d'une part, plus que couverte de sa part
de rente magyare, et d'autre part
n'ayant exporté en France aucune des
rentes indigènes qui depuis 1923 ont été
retirées de la circulation et remplacées
par des titres tchécoslovaques.

Le Prager Tagblatt reconnaît que ce-
pendant le trafic des titres faussement
cstampillés pourrait bien avoir causé
quelques pertes Il certains établisse-
ments financiers qui avaient fait récem-
ment l'acquisition ue titres de la caisse
commune parmi lesquels il s'cii trouvait
de falsiflés.

de la Buuo, 7fi, rue Ordciier. Les Vau-
cliisiens de Paris. S), rue d'Mésta.

Courses à Salut-Clouil, 13 il. 30.
T. S. F.: Emissions et radio-concerts du

Petit Pariulnn et des principales stations
d« iFran-ce et de (Volr au Cour-
rier des amateur!)

M. Herriot, se rendant mercredi pro-chain 16 novembre à Lihe, ne pourra,
ce jour-là, recevoir les parlementaires.

Au protit de l'achat des nouvelles
orgues de la cathédrale de Strasbourg
seront données, demain dimanche. a
15 h. 30 et à 20 h. 30, salle Pley'el,
252, rue du Fauboui'g-SainUHonorév des
représentations du Mystère de Joseph,
de M. Biedermann, interprété par deux
cent cinquante artistes amateurs alsa-
ciens. On trouve des billets salle Pleyel.

L'Académie française a fixé au 24 no-
vembre l'élection au fauteuil de Robert
de Flers et au 22 décembre sa séance
puhlique annuelle.

Ce ne sont plus des écharpes en fin
tricot soyeux que l'on voit autour du
cou des hommes dans le mouvement.
mais des foulards de soie à carreaux
aux teintes vives. Afin que ces précieux
cache-col s'harmonlsent avec l'ensemble
de la tenue, il est nécessaire de se
colleter avec un soin extrême. Le faux
col mou, mis à l'index par les gens de
goût, peut néanmoins être porté, à con-
dition toutefois qu'un demi-empesage
le rende net et propre quant au col
empesé, chacun sait que sa présence
dénote dans la toilette d'un homme le
bon ton et l'élégance.

FIANÇAILLES
M. et Mme Sardet (née Deribaucourt)

sont heureux de vous faire part de*
fiançailles de leur fille Odette avec
M. Pierre Vatron.

NECROLOGIE
On annonce la mort, à Montpellier, de

M. Albert Arnavielhe, âgé de quatre-
vingt-quatre ans et doyen des majoraux
du félibrige.

Une demi-heure plus tard, la tenan-
clère des lavabos se glissait près de lui
et lui disait à l'oreille

Monsieur. elle est venue. mais.
c'est à n'y pas croire elle n'a pas osé
entrer dans la salle

vous en êtes sûre ? fit-il étonné.
Oh Sûre. On l'a bien reconnue.

On < lui a causé même. Mais elle
s'est trottée, sauf respect, comme si elle
avait eu le feu dans sa robe.

Ça va grogna-t-il. Via vos ein-
guante balles, marne du Petit-Balai.

Il jeta trois cents francs sur la table.Eh .es irfselles, partagez-vous ça
111-il aux danseuses qui lui avaient tenu
compagnie. Et bonsoir. Eh là mon
vestiaire

On le lui apporta tout de suite.
Il reprit son chapeau, jeta son raglan

sur son bras, empoigna sa canne, s'en
alla, suivi du regard par cinq ou six
jeunes gens que son matelas de billets
de banque avait fort Intéressés, mais il
qui la largeur de ses épaules, sa face
brutale et sa canne trapue inspiraient
une prudence salutaire.

Anlta, en effet, s'en était venue aucabaret dn c Singe Mais. il la der-
nière minute, toutes ses pudeurs révol-
tées lui avalent Interdit l'entrer dans
ce capharnaüm plein de fumées, de voix
violentes, d'odeursexaspéréespar la cha-
leur. et elle avait fui, la vierge pure,
eomme l'snge devant la grande assem-
blée des démons, dans la tonnante
caverne de l'Inferno.

VII
Le plus bel amour

Quand Juantta de Cordoba s'éveilla
du lourd sommeil qui l'avait terrassée,
le baron David Silbersheim était tou-

LES ÉTATS GÉNÉRAUX DE LA FRANCE MEURTRIE

Les Etats généraux de la France
meurtrie ont tenu hier leur pre-
mière assemblée dans la salle, du
Congrès, à Versailles.

Quand, à 15 heures précises, tan-
dis qu'une musique militaire, que
personne ne voit, attaque de tous
ses cuivres les premières mesures
de la Marseillaise, le Président de
la République, que suivent MM. Ma-
rin, ministre des Pensions Le Coz,
maire de Versailles, e^ les organi-
sateurs du congrès, pénètre dans la
satle d'un seul mouvement, tout le
monde est debout pour saluer et
applaudir le chef de l'Etat.

La salle est comble. Les 634 délé-
gués annoncés sont là. Beaucoup de
femmes aussi, dont les claires toi-
lettes tempèrent agréablement la
sévérité du lieu.

Des fauteuils ont été placés, au
pied de la tribune, pour le Président
de la République et pour les per-
sonnages qui l'accompagnent. Ils s'y
mstallent et, tout aussitôt, M. Scapini
déclare la séance ouverte.

M. Scapini a perdu les deux yeux à
la guerre. C'est ce glorieux aveugle
qui va diriger les débats avec, pour
l'assister. à sa droite, un grand inva-
lide, M. Demogé, et, à sa gauche, une
Gueule cassée, M. Jourdain.

Il faut tout de suite rendre hom-
mage à ce président pour la maîtrise
avec laquelle il s'est acquitté de sa
tâche. Durant la première partie de
la cérémonie, tant que les orateurs
s'accordaient à célébrer l'union dési-
rée par tous, la présidence de la
séance était en somme. chose aisée,
mais ensuite, tout au long de la
deuxième partie de la séance, qui
donna lieu à des incidents assez vifs,
ce président sans yeux sut s'imposer.
Réussissant à ramener le calme, il
put conduire heureusementla séance
jusqu'à son épilogue normal.

En déclarant- la séance ouverte,
M. Scapini prononce une allocution.
Cette allocution, il la lit en prome-
nant ses doigts sur le papier placé
devant lui, et ce spectacle est assez
émouvant. « La pairie a eu besoin
de nous pendant les années tragi-
ques, prononce-t-il. Dans la paix,
elle doit encore compter sur nous.
Les combattants de France se sont,
pour la première fois, réunis pour
imposer à ceux qui pourraient ne
pas le comprendre la réparation des
sacrifices qu'ils ont consentis. »On applaudit longuement.

Le discours que prononce ensuite
le ministre des Pensions est un
hymne vibrant il la gloire de ceux
qui représentent la génération du feu
et de la victoire.

Au-dessus d'eux, dit-il, plane la mé-
moire de leurs camarades morts pour
la patrie, de ceux qui n'ont pas eu le
bonheur suprême de retrouver les joies
du foyer et de voir, récompense de leurs
efforts, luire l'aube de la paix et l'au-I
rore de la victoire.

Autour d'eux se tient la France
endeuillée, la France des parents, des
veuves, des orphelins qui, le coeur tou-
jours profondément meurtri, ont fait
preuve de tant de noblesse dans leur
douleur.

Après les terribles épreuves du grand
drame, loin de se laisser aller et de
s'abandonner, cette génération a su
montrer dans la paix les mêmes ver-
ius et la même vaillance dont elle avait
fait preuve dans les combats. D'autant
plus grandiç moralement qu'ils étaient
physiquement plus atteints, les anciens
combattants ont voulu et su rester l'élite
de la nation..

Votre présence, M. le Président de la
République, l'ouverture de ces Etats
généraux, le témoignage solennel qu'ap-
porte le chef de l'État à cette manifes-
tation sans précédent, la clôture de ce
congrès par le chef du gouvernement.
donnent aux anciens combattants et aux
victimes de la guerre une nouvelle assu-
rance que le pays n'oubliera jamais la
dette sacrée contractée envers ceux qui
ont assuré son salut. En les voyant asso-
ciés de cœur et d'âme plus étroitement
que jamais, en plein accord avec l'esprit
qui anime notre gouvernement, la nation
comprendra, une fois de plus, la splen-
deur rayonnante de la France, sa force
bienfaisante quand ses enfants sont unis;
elle sentira s'affermir encore la vitalité
de sa foi en ses sublimes destinées.

Fréquemment applaudi, M. Louis
Marin est l'objet d'une sympathique
et unanime manifestation lorsqu'il
descend de la tribune pour regagner
sa place.Le Coz dit la fierté de la ville
de Versailles d'avoir été choisie par
les congressistes et, tout de suite
après, M. André Linville, directeur
du Jourual des mutilés et réformés,
et initiateur du congrès, en expose le
but organiser le front unique.

Nous avons tous confiance, dé-
olare-t-il, que nous ne partirons d'ici
qu'après avoir scellé définitivement'
1 union de toutes les victimes de la
guerre. Scellée non seulement par les
mots, mais par les faits, et qu'une
organisations matérielle de cette
union sera le trait entre toutes les
associations, le trait qui attache
comme le trait qui montre la route
et qui. ensuite, la jalonne.

Un grand silence s'est établi.
Une elfocution,suivie d'un joli geste,

de M. Doumergue
Le Président de la République,

face aux congressistes,va parler
J'ai tenu. prononcc-t-il d'une voix

forte et qui détache nettement toutes les
syllabes, en venant assister ta séance
d'ouverture du congrès, dont vous
m'avez conféré la présidence d'honneur,

jours là, assis an chevet de son lit.
Il n'avait pas bougé, de crainte de

tirer la danseuse de l'exorable oubli
dans lequel le sommeil l'avait plongée.
Il avait suivi, avec une angoisse pro-
fonde, toutes les Impressions qui. durant
la nuit, s'étalent fait jour sur les traits
expressifs et mobiles de Juanita. A la

lueur pale d'une lampe électrique enfer-
mée dans nn globe d'albâtre, 11 avait
attendu avec patience le réveil de sa
belle et cruelle amie.

Cette nuit d'insomnie et d'angoisses
déchirantes avait peu marqué sur son
visage. Cet homme, au physique comme
au moral, était supérieurement trempe
et ses larmes, comme sa douleur, nefaisaient qu'écrouir encore le dur airain
de sa volonté.

David 1 murmura la danseuse.
David

Chère amie. Vous voici réveillée.
Comment vous sentez-vous ? dit-11 ten-
drement. Bien, j'espère ?.

Oui dit-elle. J'ai dormi d'un som-
meil sans rêves, noir et profond comme
la mort. Dieu m'a fait cette charité de
ne pas m'envoyer même un songe heu-
l'eux! Mais vous, David Venez-
vous d'arriver ? -u bien.

Non dit-il. J'ai passé la nuit là,
près de vous. à vous regarder dor-
mir.

Mais vous devez être rompu de
fatigue i'exclama-t-elle.

David Silbersheim secoua la tête.
Non. répondit-il. Une nuit blan-

che, ce n'est rien. J'étais près de vous.
je veillais sur votre sommeil. Long-
temps, j'ai tenu votre main dans mamain. Et je rêvais. moi. tout éveillé,
à des jours qui, peut-être, nous seront
plus beaux et plus miséricordieux.

Il eut un soupir et rêva un instant,

à tous prouver l'intérêt avec lequel je
suivrai vos travaux et à vous apporter

tous demeurera toujours cordiale et
agissante.

citer de votre bel esprit de solidarité,
car il sert il nourrir et à fortifier le né-
cessaire esprit de sotidhrité nationale
sans lequel notre pays ne pourrait ni
prospércr ni demeurer indépendant.

Je fais des va;ux, termina le Prési-
dent, pour que votre congrès atteigne
les 6uts qu'il s'est proposés.

Tandis que tes congressistes ap-plaudissent longuement la déclara-
tion du chef de l'Etat, M. Gaston
Doumergue et M. Louis lfarin selèvent, prêts se retirer.

Mais le Président de la République
vient à peine de descendre quelques
marches que, soudain, il se re-
tourne, remonte lentement l'escalier,
va droit à M. Scapini, l'étreint lon-
buement et l'embrasse. Alors, devant
ce joli geste d'affectueuse reconnais-
sance, toute l'assemblée éclate en
applaudissements frénétiques et une
formidable ovation qui ne cesse que
lorsque M. Doumergue a quitté la
salle.

M. Maginot & la tribune
« Avant de donner la parole à M.

Maginot, prononce M. Scaipini. aussi-
tôt après le départ du Président de
ta République. »

Mais on n'en entend pas davan-
tage.

Comme à un signal, de la gauche
de l'hémicycle s'élèvent aussitôt de
violentes protestations.

Cependant NI. Maginot, les mains
appuyées sur deux cannes, gravit
l'escalier. Le voici dressant sa sta-
ture de géant au milieu de la tri-
bune.

De la droite et du centre de l'hé-
micycle on applaudit. Clameurs et
cris redoublent de l'autre côté. Ce
qu'entendant, les partisans de l'an-
cien ministre se dressent et chantent
la Marseillaise. Le tumulte semblait

,no plus devoir cesser, quand on vit
apparaître à la tribune un petit
homme dont la voix réussit domi-
ner le tumulte.

Je suis, dit-il, un ennemi politique
de M. Magitiot, mais je déclare que l'on
ne doit pas l'empêcher de parler..11'
demande à tous mes amis politiques de
respecter M. Maginot et d'écouter en
silence ses déclarations.

Le silence, comme par enchante-
ment, est revenu, et M. Maginot peut
enfin être entendu.

La question de l'unité
Avec beaucoup d'éloquence, d'éner-

gie et. de clarté, M. Maginot déclare
que si les Etats généraux ne pro-
clament pas l'union de toutes les
associations, ce sera la faillite de
tous les combattants.

La fédération dont j'ai la prési-
dence, dit-il, m'a mandaté pour apporter
son adhésion l'union, et tout l'état-
major de ma fédération est prêt à ren-
trer dans le rang.

Voulez-vous, dit-il, l'union de toutes
les associations ?

Certains délégués sont partisans
de l'union, mais ils proposent le ren-
voi de la question aux commissions.
M. Maginot, au contraire; veut que
la décision soit prise immédiate-
ment par l'assemblée.

M. Pichot, qui parle ensuite, ex-
prime un avis identique.

M. Rufenacht. secrétaire filera'
la « Semaine du combattant.
pose au congrès l'adoption d'une
proposition qui n'est pas tout fait
conforme h celle de M. Maginot. Elle
est renfermée dans l'ordre du jour
suivant

Lc congres des covarès, en vue de per-pitver l'esprit qui ca présidé son ras-
semblement, décide de constituer immé-
diatement vne commission spéciale, char-
fiée de déterminer ies conditions dans
lesquelles devra être assurée tant la con-
tinuitcf de la collaboration commencée il
Versailles que l'exécution des décisions
prises les 11, 12 et 13 novem6re

Cette proposition n'est pas du
goût de tout le monde. Ceux qui ne
l'approuvent pas protestent violem-
ment et le tumulte recommence.

M. Scapini menace de se retirer ri
l'assistance ne se reprend pas. Il
suggère que chaque président vienne
à la tribune et, par un oui ou un non,
dise s'il est ou non partisan de
l'unité.

C'était, en effet, trop simple. Un
premier président, M. Jean Des-
bons, des anciens prisonniers de
guerre, est pour l'unité. Il le dit et
se retire. C'est bien. Mais le suivant,
M. Félix, de la Fédération ouvrière
et paysanne, qui a des réserves à
faire, veut les développer. L'assis-
tance ne l'entend pas ainsi et le lui
signifie en l'empêchant de parler.

Passent successivemeni, à la tri-
bune MM. Thierrv-Sàndre, des
Ecrivains combattants Bloch, de
l'Associationgénérale des mutilés de
guerre Randoux, de l'Union natio-
nale des combattants Ramard, Jean
Goin et Marcel Héraud, députés
Monnier, des officiers de complé-
ment Beauregard, de la Fédération
des fonctionnaires anciens combat-
tants Châtenet, de l'Union natio-
nale des mutilés et réformés Bar-
bach, de la Fédération des amicales
Aide et Protection; Bachon, de l'In-
terfédération nord-africaine Faure,
de la Fédération des fonctionnaires
mutilés Casabianca, de la Fédéra-
tion des cheminots anciens combat-

les yeux perdus dans le vague. Il avait
posé le poing gauche, fermé, sur le lit
de la danseuse. Elle regardait intensé-
ment, appuyée sur un eonde, la tête
dans sa main, ce poing fermé, dans
lequel il y avait un mouchoir de linon
roulé en boule, froissé, fripé.

Elle desserra doucement les doigts
nerveux du baron. Elle prit le mou-choir. Il était tout humide de larmes,
troué de coups de dents. Elle releva
les yeux vers David Silbersheim. Il
semblait ne pas la voir.

Vous ? dit-elle Vous avez pleuré?
Vous, David ?

Oui moi. Juana. J'ai pleuré.
J'ai vidé mon coeur, en une iols, de
toute la douleur dont la vie l'avait
empli. de toute t'âcre amertume qu'y
laissent les sels des pleurs que l'on ne
verse pas. Je n'aurais pas cru que cela
pût faire tant de mal.

Naviez-vous donc jamais plearé,
David ?

oui. une fois. Juana. A la mort
de ma mère. Mais j'avais seize ans.J'étals un enfant très tendre, très naïf
et très pauvre. On m'a dit que, cejour-là, j'étais resté plusieurs heures
durant sans connaissance. Depuis
lors. je ne crois pas, jamais, avoir
versé une larme. Et j'al pleuré, cettenuit.

Pour mol Par ma faute dit
tout bas la danseuse.

Le banquier répondit, avec un sourire
mélancolique

Pour vous, oui. Par votre faute,
non, mais bien par la mienne. J'al été
puni de ma faiblesse envers vous. Je
vous ai laissée vous emparer insidieuse-
ment de tout mon être. Vous me domi-
niez même aux heures où J%usse cru
que mille préoccupations profession-

tants, et Rossignol, de l'Union natio-
uale des combattants.

Pendant que tous ces présidents
expriment leur avis, deux autres
ordres du jour sont remis au pré-
sident par MM. Randoux et Cassin.
Les congressistes en prennent con-
naissance, mais c'est pour celui de
M. Rufenacht, qu'on a lu plus haut,
qu'ils se prononcent.

Il est. décidé, en conséquence, que
la question sera étudiée ce matin, à
9 heures, par une commission spé-
ciale.

Il est 18 h. 15 quand la séance est.
levée. L. F.

Avant la séance, les congressistes
avaient été reçus devant le monument
aux morts de Versailles par les autori-
tés militaires et civiles de la grande cité.
Une gerbe fut déposée, une minute (le
sitence observée..

Un vin d'honneur fut ensuite servi il
l'hôtel de ville, où des discours de bien-
venue furcnt prononcés per le maire de.
Versailles et NI. Dorman, président de la
Fédération des mutiles de Seine-et-Oise.

Les remerciements du roi d'Espagne

an bey de Tunis

Le croiseur du rot d'Espagne, qui avait
quitté Bizerte dans la nuit précédente, est
arrivé hier à Cagliari (Sardaigne), où il
a fait une courte escale avant de repren-
dre sa route vers les Baléares. Le roi,
très acclamé, est descendu à terre pour
visiter le palais du gouvernement et
l'hôtel de ville.

Avant son départ des eaux tunisiennes,
Alphonse XIII avait tenu à exprimer sa
gratitude au bey, qui lui avall f.iit remet-
tre par le résident général les insignes
du grand cordon de l'ordre Ahmed, ré-
servé aux princes de la famille beylicale.
et diverses distinctions s du Nicha m
Iftikhar aux membres de so suite. Le
télégramme de remerciements est ainsi
conçu

« Au moment de quitter les eaux tuni-
siennes, j'adresse û Votre Altesse mes
remerciements pour le grand cordon reçu
et pour le chaleureux accueil de lu part
des autorités et de toute la population.
J'emporte de votre beau pays un souvenir
inoubliable. Je forme les souhaits les
meilieurs pour votre famille ainsi que
pour la prospérité rie la Tunisie.
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I VOICI UN LIVRE ÉTINCELANT;

DU PLUS AMUSANT SATIRISTE
DE NOTRE ÉPOQUE I

i

RENÉ GIRARDET qui s'est
déjà révélé au public par un
passionnant roman
L'étrangeMonsieurde Lorgement

a écrit spécialement pour le I
Petit Parisien ce tendre roman
de sentiment

LESCATHERINETTES

Nos lecteurs prendront un vif
intérêt à cette œuvre où se
révèle une expérience aiguë de
la vie et que traverse un grand
souffle de pitié. Une touchante
analyse de deux cœurs de jeunes
filles secoués par une bourrasque

nelles vous feraient fuir de ma
pensée. Mais non! Je vous voyais
danser dans la corbeille des agents de
change. Je surprenais l'éclair de votre
sourire sur des titres de sociétés ano-
nymes. Et parfois, quand je discutais
chiffres avec un' client, un ami, un
confrère ou un concurrent, j'entendais
en mot résonner votre rire de joie dans
l'élan d'un flamenco. Je laissais, en
moi, avec une étrange volupté, chanter,
danser, voieter votre charmant fantôme,
aux sons d'un zapateado. Vous étiez
le lutin exquis de 2e temple secret quechacun de nous porte en son cœur et
qu'il ne voue qu'à un seul dieu.
l'amour, la luxure, le jeu, la gourman-
dise, l'avarice, l'ambition, l'orgueil.
Mon temple secret, je l'avais consacré

Plutus. Non par amour de l'or, non
par basse avarice, non par désir de
somptuosité. L'or, je ne l'estime qu'en
tant que levier. Les péchés capitaux
n'ont pas prise sur mol. Je couvrirais
la dépense de ma table, personnelle-
ment, avec trois ou çjatre mille francs
par an, tant je suis sobre. J'ai aiœé,
dans mon ascension vers les sommets
de la fortune, non pas ma réussite, mais
le sentiment de ma puissance à me
dompter moi-même, mai; la certitude
d'une volonté sûre, lucide, constante, et
sans faiblesse. Tout cela-

Il eut un geste qui balayait, loin due
lui, la vaine poussière de ses ambitions
mortes.

Pourquoi m'avez-vous aimée ? de-
manda plaintivement Jnanlta. Nous
sommes si différents l'un de l'autre.

Il hocha le front avec un triste sou-
rire et répondit comme à regret

(A suivre.) Gaston-Ch. Richabb.



LA SIGNATURE

DU TRAITÉ

FRANCO-YOUGOSLAVE

CE QU'ON DiT A BERLIN
Berlin, il novembre dép. tlavas.)

On n'.j pas oublié que. lors de l'incident
italo-youguslave relatif à l'Albanie, la
cause yougoslave avait rallié les sympa-
thies allemandes. La politique, muesuli-
nienne -avait élédésapprouvéejusque dans

les milieux officiels. C'est que. indépen-
damment des faits et de la légitimité du
point de vue serbe, l'Allemagne éprouvait
des lors et éprouve de plus en plus le
désir d'un rapprochement avec la Yougo-
slavie, en particulier dans l'ordre écono-
mique, et elle supporte mal aussi tes
explosions de la politique impérialiste de
M, 'Mussolini, en même temps qu'elle res-
sent vivement les persécutions a,
comme on dit ici. trop tréquentes infli-
gées aux éléments germaniques des popu-
lations tyroliennes dans leur nouvelle
patrie italienne.

C'est contre cet état d'esprit que
viennent aujourd'hui w briser les ten-
tatives de l.V majeure partie des journaux.
italiens, qui voudraient représenter le
traité d'amitié et d'arbitrage que M.

Uriand et M. Marinkovitchsignent aujour-
d'hui a Paris comme opposé à l'esprit
de paix. L'opinion prévaut, ici. au con-
traire, qu'un pareil accord est un ins-
trument de paix, très propre au surplus
il limiter l'effet des menées balkaniques
de l'Italie.

PAS D'AMÉLIORATIONS SENSIBLE
DANS LES RAPPORTS ITALO-SERBES

Belgrade, 11 nuv, dép. Petit Parisien-)
Il ne semble pas que -M. Mussolini ait

profité de la visite que lui a faite M. Ra-
tilch, ministre de Yougoslavie à Rome
et au cours de laquelle ce dernier notifia
ofûciellemeut au premier ministre ita-
jicn la signature du traité l'ranco-yuu-
goslav*. pour uniorcer des conversations
susceptibles d'amener un règlement
amical du dikerend .Halo-yougoslave,
L'attitude passive adoptée par Te gou-
vernement de Home à regard des ques-
tions litigieuses et en particulier à
l'égard du traité de Tirana ne peut pas
être considère comme un indice d'apai-
sement et encore moins comme l'indica-
'tion d'un retour prochain à une politi-
que plus conforme au désir de paix ma-
nifestée par tous les Etats d'Europe.

Certains symptômes laissent supposer
que le gouvernement de Rome ne tient
!Jas à rouvrir l;i discussion qui pourrait
l'amener il céder du terrain sur les po-
sitions acquises.

Les nouvelles annonçant que le régime
d'Ahmed Zojrou se heurterait Il de se-
rieuses dif/ic'iiités Intérieures: sont. autant
d'indications que ^atmosphère dans la-
quelle évoluent les rapports yougoslaves
est encore loin d'être favorable a la re-
prise des conversations directes qu'on
avait cru tuîit. d'abord possible.

M. MARINKOVITCH CHEZ M. POINCARÊ

Raymond Pnincare, président du
Conseil, ministre des Finances, a reçu
hier matin M. Marinkoviteli, ministre
des Affaires étrangères de Yougoslavie,
qui avait tenu, non seulement à lui
faire une visite de courtoisie, mais
amorcer avec lui une conversation au•ujet du règlement de la question des
dettes de guerre.

LES RAPTS DU MAROC
Le général Freydenberg

espère recevoir aujourd'hui
les petites Arnaud

à Beni°Mellal
Un accord aarait été conclu hier pour leur red-

dition, an sujet de laquelle la Djemah des
dissidents avait délibéré dans la matinée

Rabat, 11 novembre {dép. Hacas.)
Dans la matinée. aucune nouvelle pré-

aise n'est parvenue au sujet des fillettes
Arnaud. Cette nuit, un rekkas noir est
arriv h Beni-Mella). après une courseformidable travers la montagne, â
demi mort de Il ll a déclaré que
la Djemah s'était réunie et avait pris
une dccision relativement à la libéra-
tion des fillettes. On lui demanda quelle
était cette décision, mais l'homme ré-
pondit qu'il l'ignorait, étant parti à toute
allure pour annoncer ce commencement
de nouvelle.

Ce soir on a appris avec soulagement
!e retour de M. Duclos et du général
Freydenherg, venant de Benl-Melldl ils
ont été immédiatement reçus par
M. Steeg.

L'accord semble fait relativement la
libération des petites Arnaud. Les condi-
tions seraient celtes qui ovnt été 'publiées.

Le général Freyrtenherg retournera
dcmain à Ueni-Mullal, où il attendra l'ar-

LE PROCÈsJlANOILESCO

DÉCLARATIONS DE L'INCULPÉ
Bucarest. 111 nov. di-p Petit Parisien.)

Manoïieseo a commencé aujourd'hui
ses déeliu'dlious devant le conseil de
guerre; il le, terminera demain. La salle
était comble et le public suivit ces dé-
clarations avec une attention pas-
sionrrée.

La décision du conseil ne sera pas
pour moi. dit-il, une sentence, mais une
simple opinion je ne crains rien. Je me
suis décidé à agir, poussé par le specta-
nle du mécontentement, qui règne dans
les masses roumaine» et surtoul transyl-
vaines.

C'est comme mouorchiste convaincu
et parce qu'il redoute 1.1 faiblesse
actuelle de la régence qu'il voulait,
déclare-t-il, la rentrée de Carol comme
régent Ge son lils, pour sauver la mo-
aarohie.

Au secrétaire général du,parti na-
tional paysan, njoute-t-il, Carol a déclaré
ne vouloir être que régent. Ce n'est pas
un ambitieux il considère avec sérénité
et Impartialité tous les parfis.

Manoïlexo affirme ensuite qu'un in-
time conseiller de Brationo. le ministre
Constantinesco,' mort l'année dernière,
avait travaillé pour la revision de t'acte
du i janvier 1926. Il insiste enfin sur le
fait que Carol consentirait il n'être que
Jugent. D'ailleurs, selon lui, la publicité
donnée par les journaux officieux mêmes
aux actes rapportés par Manoïiesco
prouvent qu'ils n'y avait en eux rien
qui pOt être interprété comnic une pro-
vocation. mais qa'il s'agissait de « sim-
ples notifications inforniatives

Signalons, d'autre part, qu'au cours
de la seconde audience la défense a sou-
levé deux nouvelles exceptions d'incom-
pétence l'une en (le, la nature
«les faits incriminas, l'.uitvc en raison du
lieu où se Font déroules les faits incri-
minés. Le conseil de guerre a repoussé,
par qu.itt' voix contre une. la demande
des défenseurs. S.

Le grand conseil fasciste propose
un seul collège électoral pour l'Italie

avec 400 députés en tout
Batne, il nov. ['léii. Petil Parisien.'
Le grand conseil, après avoir examiné

le problème de la représentation natio-
nale a décidé qur tout le territoire ne
formerait qu'un seul collège électoral,
avec quatre cents dépulés. a chargé le
< larde des sceaux de préparer un projet
de loi qui sera smimis a la <;lianib:-e.
On fait, observer que -le grand conseil

UN MANIFESTE
DES COMMUNISTES RUSSES

CONTRE LES MENEES
DE TROTSKI ET ZINOVIEV

Ordre est donné aux organisations du parti de
dissoudre par la force la réunions illégales

Moscou, 11 novernbre (dép. Hâtas.)
La presse public une communication

du comité central du parti communiste
de l'U. R. S. S. adressée à toutes les
organisations du parti. La communication
indique quo les chefs de l'opposition
rompent les demiérs liens qui les unis-
saient au parti et commencent à avoir
recours à l'assistance des forees non
prolétariennes étrangères au parti.

Cette communication conclut ainsi:
« Le comité central invite toutes les

organisations du parti à prendre des
mesures énergiques contre les tenta-
tives de l'opposition pour porter la dis-
cussion au delà des limites du parti, à
exclure sans délai du parti les membres
de l'opposition qui attaquent sa poli-
tique dans des réunions qui ne sont pas
organisées par le parti et à ne pas
admettre les réunions illégales des
membres do l'opposition; en cas de
réunions de ce genre, malgré les
mesures prises par les organisations, le
comité ceatral invite les membres du
parti à les dissoudre au moyen des
forces des organisations du parti et des
ouvriers. Il

L'hommageingénud'écoliers américains

au jeune roi Michel de Roumanie

Bucarest, 11 nuv. {dép. Petit Paris.)

de l'Ohloj ()1>l envoyé au jeune roi Mi-
chel, eu cadeau, une boite de pinceaux
et de crayons de couleurs et des livres
à illustrer, accompagnés do six lettres
choisies parmi les meilleures entre cel-
les de huit cents élèves qui avaient con-
couru pour l'lonneur d'écrire au petit
prince qui règne déjà sur 18 millions de

Le Andrew Gordon, premier

Majesté en blouse de peintre et s'amu-
sa nt comme lui-méme. « Comme je
voudrais être roi, moi aussi soupire-
t-il. La minuscule miss Doris Nuit sou-
haiterait pour sa patrie un beau roi
comme le cher roi Michel. Quant à miss
Betty Smith, elle veut à peiuc croire
qu'on puisse être roi. Juanita Tort, est
convaincue que le petit roi doit ôtre bon,
puisqu'il s'appelle Michel comme son

Et tous ces gosses aiment probable-
ment à s'imaginer que le petit prince
vit un vrai conte de fées.

Le colonel Lindbergh est convoqué

pour une période d'instruction

Xew-York, 11 novembre (dép. Radio.)
Le colonel Lindbergh a reçu hier un

ordre d'appel t'invitant à effectuer une
période jusqu'au 31 décembre, en qua-
lité d'officier de réserve.

LE MAUVAIS TEMPS
APRES LA TEMPÊTE

LA NEIGE, LE FROID

et des menaces d'inondations

La tempête qui, depuis deux jours,
sévissait en mer semblc s'êlre apaisée.
<"" -signale pourtant un nouveau siuis-
t ;<aii large d'Ouessant. La, goélette
3ttidrcd. faisant route de Cardiff sur
Quimper, a sumbré. L'équipage a été
sauvé à grand'peine par le vapeur Fea,
de Lorieiït. qui se préparait a se réfu-

A Maronnes, plusieurs bateaux ont
chassé sur leurs ancres et se sont brisés
sur les môles. La côte est jonchée d'épa-
ves les dégâts dépassent un million.

Sur terre, le mauvais temps cause éga-
lement de graves dommages.

Dans la Haute-Garonne, le fleuve est
er, crue. A Fos. il a emporté la passe-
relle de Plandarens, reliant ce hameau
il la Sablière.

A Béziers, plusieurs cheminées sont
tombée. La neige est tombée sur la par-
tie montagneuse de la région.

Dans le Dauphiné, la température a
baissé subitement de vingt degrés. Il
neige sur les montagnes, et les cols de
haute altitude sont désormais fermés a
la circulation.

La neige et la tempête ont sévi sur
Pontarlier, la région du Haut-Douhs et
celle du Haut-Jura. Aux Fourgs et il
Mouthe, la couche de neige atteint déjà
de dix à douze centimètres.

A la suite d'une pluie diluvienne, le
torreut du Fournel. dans les Hautes-
Alpes, a rompu ses digues, près de
l'Argentière, et a envahi la plaine et
l'usine de quartz fondu, dans laquelle
les dégâts sont considérables. Dans la
même région, un autre torrent, l'Onde,
a également débordé.

En Haute-Savoie une couche de neige
recouvrait hier matin les monts de Vua-
che et de Clarafond» près de Saint-Julien-
en-Genevois. Le thermomètre qui, mer-
credi dernier, marquait 19 degrés est
descendus près de zéro.

La neige a fait son apparition à
Rennes, ou le froid est vif a JLons-le-
Saunler et à Limoges, où, tombée en
abondance, elle a fondu rapidement au
contact du sol.

A Clermont-Ferrand, les hauts pla-
teaux qui dominent la ville ont revêtu
leur parure hivernale. Le thermomètre
est tombe hier matin il 1 degré.

A Moulins, hier après-midi, le ciel
s'est couvert soudain, et, dans une obscu-
rité presque complète-, la neige,est tombée
abondamment.

Sons l'influence des pluies, la Marne
a monté avec rapidité. Elle débordait
hier à Arrigny, dan la région de Vitry-
le-François la Biaise est également sor-
tie de son lit.

La Meuse accuse une crue de vingt
centimètres.

La neige a fait son apparition dans
les Ardennes.

VAGUE DE FROID ET RAZ DE MARÉE

EN ITALIEIl novembre (dép. Petit Parisien.)
Depuis hier une vague de froid s'est

abattue sur toute l'Italie, notamment sur
les régions du Nord et du Centre. La
Ligurie surtout est éprouvée. Les nou-
villes reçues ce soir signalent en outre
qu'un ràz de marée d'une violence
extrême a obligé les navires qui étaient
au large regagner le port. Deux paque-
bots français, par suite de la rupture \le
leurs amarres, heurtèrent le môle, et la
capitainerie dut ordonnez plusieurs
transatlantiquesde suspendre leur départ.
La dépression du baromètre fut marquée
p;ir ilea .lui tirent des dégâts
en vme. abattant nombre do poteaux télé-
graphiques et soufflant les ¡nits de deux

Portland, l'ii riiiiot du de gTUPire
britannique Hercvge, chargé due marins per-
missionnaire-, a été roulé par le suus-marln
/>ti. Tous ont pu suives.

New-York. .V une bombe
a fait explusion prés d'une école. Le Hatl-
][toril a été détruit, mais cm n'a pas d<5-
plmei- île victimes.

Prague. 31. Hwiza. mini^n-e de Vlns-
tnirilun publique, rentrant de France et

(i'nslet<viTC. <"it arrivé.
Casael. la suiv> iln connu au sujet

des salaires davH l'industrie allemande des
lahar*. 1rs org-anHatitms patronales ont
déridé )<' kick-but. <'o kx-k-oiU afTrute

Copenhague.Ou nrmouiv h nun-i. à l'Aire
de -:ii\i'i[e-dlx ;in. du i>ro.ri"iir
'ia'Mii- wi'.liolm 4(iliami-"ii.la

APAU,M.B/IRTHDUINAUGURE

LEMONUMENTAUXMORTS

Pau. 11 novembre {défi, Havas.)
M. Louis Barthou a inauguré au-

jourd'hui, k Pau, le monument aux
morts de la ville. Il a prononcé à
cette occasion un important discours
dont voici la belle péroraison

Le droit prime ta force
La France ne doit d'explications h.

personne. Malgré la trop légitime amer-
tume des déceptions qui ont accompa-
gné les négociations de la paix ou qui
ont suivi sa conclusion, il n'est pas, dans
le monde entier, un pays qui se soit
engagé avec plus de rectitude dans une
ligne plus droite. Notre politique exté-
rieure est une politique de plein air et
de plein jour. Elle n'a ni des dessous
mystérieux, ni des combinaisons secrè-
tes. Ellc agit comme elle parle, publi-
quement et clairement. Elle ne se paie
pas d'illusions, mais elle ne trompe per-
sonne. Quand la voix de la France se
fait entendre à Genève, où se tiennent
les assises d'un monde nouveau, elle est
écoutée avec l'estime confiante que
mérite une probité irréprochable. Il n'est
pas un seul de nos intérêts et de nos
droits particuliers qui ne s'accorde avec
les principes et les règles de la paix
générale. Il n'en est pas un seul qui
n'ait pour lui la loi et la foi d'un traité.
Aucune initiative généreuse ne nous a
trouvés indifférents, mais, encore fJht-iJ
que ces générosités saient réciproques et
qu'elles n'aboutissent pas h duperie
d'une abdication. Nos lois militaires ten-
dent à concilier le minimum de temps de
service avec le maximum de puissance
organisatrice. Elles s'inspirent do cet
esprit démocratique qui tient pour
odieuse toute idée d'agression, mais
auquel la défense de la patrie apparaît
comme le devoir suprême. Le monde est
encore trop troublé et trop de ferments
t'y agitent d'une de ses extrémités
l'autre pour qu'il n'y ait pas 'des pré-
cautions il prendre. Loin d'être une
menace pour la paix, elles en sont la
condition et la garantie.

ET M. ANDRÉ TARDIEU
CELUI DES MORTS DE BELFORT

Belfort, 11 novembre (d. Petit Parisien.)
A Belfort, devant le monument aux

morts. MM. Lécy-Grunwald, maireministre des Travaux publics,
et Viclla«1, ssnateur, ont exalté la
mémoire de ceux qui tombèrent pour
la défense du sol sacré de la patrie.

M. Tardieu dit notamment qu'aucun
pays, comme la France, ne recueillit de
lourdes charges. Nous avons le devoir
de nous imposer des sacrifices qui sont
peu de chose, en regard de ceux consen-
tis par nos morts. »

Et l'orateur termina par ces mots
« Nous devons partager et sauvegarder
l'espéranco de nos morts en travaillant
pour le bien de la République, de la
France et de l'humanité.

Au cimetière des « mobiles », les délé-
gués du conseil municipal de Lyon et
des sociétés patriotiques de cette ville
rappelèrent le souvenir de la guerre de

et adressèrent un souvenir
ému à la ménmire des Lyonnais tombés

cette époque à Belfort.

UN DISCOURS_DE M. MANDEL

Soulne, 11 novembre (dép. Petit Paris.)
Recevant, à la mairie de Soulae, les

associations d'ancien» combattants du
Médoe. M. Georges Maudel prononcé
un discours, au cours duquel il a plus
spécialement traité les probtèmes de
politique extérieure, qui réclament l'exa-
men attentif de tous les Français.

« Poursuivre l'oeuvre des héros qui
ont cimenté de leur vie l'indépendance
nationale », tel est, juge M. Mandel,
l'hommage seul digne d'être rendu à
leur mémoire.

Mais, ajouta-t-il, il nous faut de-
meurer vigilants. Les plus nobles accès
d'idéalisme ne sauraient suffire à exor-
ciser les forces mauvaises qui rôdent de
par le monde. il n'est, pour s'en con-
vaincre, que de prêter l'oreille aux
échos qui nous reviennent au delà de
certaines frontières.

Les victoires militaires l'histoire
l'atteste et M. Georges Mandel le rap-
pelle ne portent pas de fruits si ellcs
ne sont complétées par uu effort métho-
dique sur tous les pluus de l'activité
nationalc.

Travaillons donc, conclut-il, tra-
vaillons sans rçpit, sans relâche. Que
ce soit là notre mot d'ordre, inspiré du
conseil fameux dû philosophe romain.
Je suis sur que si nous savons nous y
tenir Ildèlement, nous parviendrons.
sans prétendre pourtant & d'autre
suprématie qu'à celle du cœur, il mettre
la France au-dessus de tout.

Le maréchal Joffre
salué dans le Roussillon

par une délégation barcelonnaise

Perplgnui, 11 novembre (dép. Hâtas.)
Ce matin, 10 heures, une importante

délégation de personnalités barcelonnai-
ses est venuo saluer le maréchal Joffre,
qui fut président des jeux floraux de
Barcelone.

Le chef de la délégation, M. Frances
Matheu, a au nom de ses compa-
triotes, amis de la France, le vainqueur
de la Marne. Le maréchal a remercié et
a salué la mémoire des Catalans tombés
au front pour le droit et la liberté.

C'est mercredi prochain que M. Jaspar

remettra à l'Université de Lille

le radium offert par la Belgique

Lille, 11 novembre (dép. Petit Parsien.)
C'est Ie mercredi 16 novembre que

M. Jaspar, président du .Conseil belge,
viendra remettre & l'Lniversité de Lille
les 750 milligrammes de radium offerts
par le comité qui organisa pendant la
guerre le ravitaillement du Nord de la
France. Le programme de cette journée
vient d'être arrêté.

Après la réception, par NI. Herriot, de
M. Jaspar et un pèlerinage au monu-
ment aux morts, un déjeuner aura lieu
il la préfecture, et au cours de la céré-
monie à l'Université des discours seront
prononcés par MM. Labbé directeur gé-
néral de, l'enseignement technique Cha-
telet, recteur Herriot et Jaspar.

Chez un homme de lettres, à Nice,
une domestique italienne

vole 300.000 francs de bijoux

Niée. Il novembre [dép. Petit Parisien.)
M. Emile Yzeien, homme de lettres, de-

meurant villa d'Yze, 10, rue Caffarel.lt.
avait, il y a trois jours, engagé comme
femme ilc chambre, une Italienne, à
laquelle il ne demanda que son prénom,
Marie. Ce matin. vers 10 heures, Mme
Yzeien ayant besoin rles services de la
domestique, l'appela et la chercha en vain.

Prise de soupçons. Mme Y'zelen monta
dans sa chambrc et constata que trois
coffrets n'étaient plus sur la table où
elle Ir; avait laissés. Ces coft'rets conte-
naient un millier de francs et un lot de
bijoux, parmi lesquels une bague orn^e
de deux gros diamauts, utnntés sur une
griffe de platine et valant 200.000 francs.
Le montant du vol s'élève il 300.000
francs.

La police a vainement recherché la
femme de chambre indélicate.

(iiv-nenr ;in*. il Meiin-. ~.> ~uj-
Clll'î » lu cli'. l'i.ir.j d'tl'luil.

LES FETES DE L'ARMISTICE

LA CÉRÉMONIE DE RETHONDES

Dans la clairière de Rethondes,
où, le 11 novembre le maré-
ohal Foch reçut la signature de
l'Allemagne vaincue, on a construit
un abri de granit clair où le wagon
de l'armistice, familier aux Pari-
siens, qui ont pu le voir longtemps
dans la cour des Invalides, a été
placé après avoir. reçu. les soims
nécessaires.

Cet édifice, dit une plaque de
marbre blanc, est dû à la générosité
d'un Américain ami de la France,
NI. Fleming, do Pasadena (Californie).

On l'inaugurait hier, et le ciel, qui
n'avait pas été très amiable toute la
matinée, s'est éclairci pour s'associer
à cette commémoration.

A 15 heures, le train spécial du
ministre et du maréchal Foch ame-
nait de Paris NI. Georges Leygues,
ministre de la Marine, remplaçant
au dernier moment M. Painlevé,
empêché.

La municipalité de Compiègne et
le préfet de l'Oise les accueillent. Ils
saluent avec eux le général Wey-
gand et l'amiral Wevmiss, qui fut
plénipotentiaire britannique aux
pourparlers de paix.

Les ambassades alliées étaient ve-
nues et la Ville de Paris avait délé-
gué MM. Hiotor, vice-président, et
Bucaille, secrétaire du conseil muni-
cipal.

Marseillaise. Le cortège défile à
pied derrière un peloton de gou-
miers, entre une double haie de fan-
tassias qui contiennent difficiloment.
la foule.

De longs discours n'eussent point
été de mise dans une cérémonie que
tout le monde avait voulue simple et
sobre.

Brièvement. M. Fournier-Sarlo-
vèze. maire de Compiègne, exprima
la fierté de sa ville d'avoir été
choisie pour conserver le wagon de
l'armistice.

Le maréchal Foch, très acclamé,
remercia Compiègne? dé vouloir bien
garder et entretenir ce gage d'une
victoire due la générosité et à
l'héroïsme de tous les soldats fran-
çais et alliés, victoire qui consacrait
le triomiphe du droit sur la force et
la liberté du genre humain.

M. Leygues, après avoir rappelé
les circonstances dans lesquelles
s'engagèrent et se terminèrent les
pourparlers d'armistice, exprima la
reconnaissance de la France ceux
qui la sauvèrent.

Le ministre remet ensuite à
M. Rousseau, représentant M. Fle-
ming, la croix de la Légion d'hon-
neur, que le gouvernement décerne
a ce dernier en reconnaissance de
sa générosité.

Au même moment, une musique
militaire exécute l'hymne américain.
Puis le riiaréchai. l'amiral Weymiss.
le ministre et les personnalités yi
avaient pris part aux pourparlers
d'armistice pénétrent dans le wagon
restauré.

C'est là qu'était Erebergcr, dit Foch,
en montrant la lace du chef de la délé-
gation

allemande.

Et l'on revécut un moment la
scène inoubliable, le grand acte his-
torique qui se déroula ici, lq y a
juste neuf ans.qui, les personnalité offi-
cielle? se disposaient prendre place,
en nare de Rethondes, dans le train
spécial devant les ramener à Paris,
ulte brève et cordiale cérémonie se
déroula sur le quai.

Le colonel Bentley Mot t. attaché
militaire adjoint des Etats-Unis.
remit au maréchal Foch la médaille
d'or des présidents de l'American
Lésion, et le maréchal l'en remercia
avec émotion.

LA CÉRÉMONIE DE LA "FLAMME"
A 16 heures, une émouvante manifes-

tation d'union sacrée se déroula devant
la tombe du Soldat inconnu.

La foule qui défilait sous l'Arc de
Triomphe vit arriver un prêtre qui mar-
chait péniblement, appuyé sur une
canne c'était l'abbé Fi lieux, grand
mutilé. Il était entouré du pasteur
Claerhout et du rabbin Zeitlin.

Anciens r.umôniers militaires, tous les
troi% Ils célébrèrent.tour à tour l'hé-
roïsm-e des combattants qui, catholique,
protestants et israélites, flrent, les uns
et les autres le sacrifice de leur vie à la
mère patrie.

Que ce soldat Inconnu, dit l'abbé
Filleux, jouisse de l'éternelle clarté, lui
et tous ses frères.

Le pasteur Claerhout déclare
Nous avons fait la guerre contre

la guerre, nous continuerons.
Et le rabbin Zeitliu lança, au-dessus

de tous les partis, un vibrant appel à
i'union sacrée.

Cependant, par l'avenue des Champs-
Elysées, montait l'immense multitude
des combattants.

La nuit était déjà venue et, sur le
sourd moutonnement de leurs pas pres-
sés, on ne voyait plus, entre la double
haie lumineuse des réverbères, que
l'éclair doré des drapeaux.

Ceux-ci vinrent encadrer la dalle
sacrée. Le général Gouraud lit du glaive
le geste symbolique. La flamme jaillit.
Pendant une minute. entre les éclate-
ments des deux bombes, la foule recueil-
lie garda un religieux silence.

Le gouverneur militaire de Pà^is prit
alors la parole

Nous autres combattante, dit-il,
nous n'avons pas oublié 1a guerre et ses
horreurs. Nous ne l'oublierons jamais.
'Mais nous lie voulons pas non plus que
notre paye soit à nouveau envahi. C'est
pourquoi nous restons patriotes et vigi-
lants.

LES AUTRES CÉRÉMONIES
DE LA JOURNÉE

lie nombreuses manifestations mar-
quèrent, par ailleurs, la commémoration
de l'Armistice.

Lv matinée fut consacré à diverses
cérémonies religieuses dN tous les cul-
tes dans les églises, temples et
gues. A 10 heures, en l'église Suint-
Gcrmain-l'Auxerrois, fut lieu la messe
solcnnelle des anciens combattants, en
présence do nombreuses délégations à
Saint-.lacques-du-Haiit-1'as.un service à
la mémoire des ingénieur? agronomes.
que devaient égaieTneat commémorer, à
1i heures, l'église* du Luxembourg et u
1" h. 45, la synagogue- de la rue Buf-
fault l"i heures, au Sacré-Cœur de
Montmartre, sous la présidence d'hon-
neur du cardinal Dubois, archevêque de
Paris, une fête de l'armistice, il laquelle
vint prendre part le pèlerinage annuel
du comité d'hommage à Jeanne d'Arc
et les associations catholiques Il 17
heures, un service solennel au temple
protestant du Saint-Esprit, rue Roqué-
pille,

D'autre part, des manifestations se
déroulèrent à l'Ecole des beaux-arts, où
l'on titilla depuis 10 heures dans la
cour du Mûrier, devant le monument
aux morts pour la patrie; au Père-La-
chnisft. où une palme fut déposée, à
10 h. 30, par la lijnm des Volontaires de
la Seine, devant le monument du Sou-
venir: avenue d'Iéoa, où des fleurs furent
offertes p,·,r les orphelins de guerre au
monument des volontaires américains
ù la Sorbonnc, où MAI. CharliMy, recteur
du l'Université Grunrit, doyen de la

le* présidents île t'Ainii'iik- des anciens

devant las plaques portant les noms dos
étudiantes en lettres tombés au champ
d'honneur il la gare Saint-Lazare, ou
fut fleuri le cénotaphe portant les noms
des agents de l'Ouest-Etat morts pour la
France. MM. Cosabianca, président de
l'Amicale des anciens combattants du ré-
seau Clairon, président des mutilés et
réformés, et Leroux, directeur général
des chemins de fer de l'Etat, prirent la
parole pour rendre hommage aux dis-
parus. Les même» cérémomes comme-
moratives se déroulèrent devant les pla-portant les noms des cheminots
morts pour le pays aux gares de Lyon,
d'Austerlitz, du Nord et de l'Est, et de
nombreux bouquets y furent déposés
pendant la journée.

A J3 heures eut lieu, au Sporting-
Club de France, le banquet de l'Union
nationale des évadés de guerre, orga-ni.é par M. Edouard Aget, administra-
teur de l'Union, et présidé par M. Claude
Ducellier, vice-président, assisté de ses
camarades Diamant Berger et Paul
Noyer. Au dessert, MM. Ducellier et
Diamant-Berger exposèrent le but de
l'Union la reconnaissance d'utilité
publique, afin de pouvoir édifier unemaison de retraite et élever les orphe-
lins ou orphelines des anciens évadés
mourant prématurément.

Enfin, dans l'après-midi, se déroula
la fête de l' « Arbre du souvenir
organisée en faveur du reboisement des
diverses régions de France.

De très nombreux commerçants et
particuliers avaient décoré, leurs fenê-
tres de drapeaux aux couleurs alliées.
En outre, les monuments publics étaient
pavoisés et lo. Ville, de Paris avait fait
décorer de drapeaux l'Hôtel de Ville, les
mairies, le Petit Palais, la préfecture de
police, le palais 'de justice, le tribunal
de commerce, la statue de la République
et l'église Saint-Laurent.

Le soir, entre 20 et 23 heures, tous
ces monuments. il l'exception des
deux derniers furent illuminés.

EN BANLIEUE

Dnus la plupart des localités du dépar-
t?meut de la Seine, les municipalités et
les associations patriotiques ont déposé
des fleurs devant, le monument aux morts.

A Pantin, une société nouvellement
fondée, l'Union des ouvriers méridionaux,
avait ehoisi l'anniversaire de l'armistice
pour procéder au baptême de son dra-
peau. Cette cérémonie, à laquelle assis-
taient environ six cents personnes, était
présidée par le consul d'Italie.

DANS LES DÉPARTEMENTS

La fête nationale du 11 novembre a
été célébrée dans les départements avec
un patriotique recueillement et, selon le
rite désormais traditionnel.

Après les diverses cérémonies reli-
gieuses, à l'église ou à la cathédrale,
au temple et à la synagogue, des
revues ont été passées dans les princi-
pales villes de garnison, à l'issue des-
quelles des cortèges formés d'anciens
combattants et de délégations des socié-
tés patriotiques, se sont rendus aux
monuments élevés aux morts de la
guerre et dans les cimetières, où des
serbes de fleurs ont été déposées sur
tes tombes des soldats de 1870 et de
1914.

Les édifices publics, les établissements
privés et de nombreuses maisons parti-
culières étalent pavoisés.

L après-midi, dans les grandes villes
en particulier, des réjouissances publi-
ques avaient été organisées spectacles
au théâtre ou au cinéma, concerts don-
nés par les sociétés musicales et orphéo-
niques, séances récréatives offertes aux
pupilles de la Nation.

Des hommages ont également été ren-
due aux morts des opinées alliées, en
présence de délégations étrangères.

Dans les ports de guerre, les navires
ont arboré lc grande pavois et tiré des
satves de coups de canon.

A Verdun, la célébration de l'armistice
a coïncidé avec la remise solennelle par
M. Schumans, ministre de Lettonie, de
la décoration lettonne accordée il l'héroï-
que cité. la vingt-huitième qui lui a vtb
attribuée par les nations étrangères.

Un incident à Nantes
Un srul incident a détonné regretta-

Mement au milieu de la piété avec la-
quelle tout le pays a honore les morts de
la guerre. C'est à tantes qu'il s'est pro-
duit.

Par tes soins de Il ville. une statue
de la Délivrance, œuvre du sculpteur
Guillaume, avait été placée devant ie
monument aux morts. Hier matin, vers
2 heures, des individus ont attiré sur
lo quai, où, disaient-ils, un homme
avait été blessé, l'agent qui avait mission
de surveiller cette statue. Pendant l'ah-
eence du gardien, des complices passe-
rent une corde autour de, la statue, qu'ils
jetèrent à bas, lui endommageant une
jambe.

HORS DE FRANCE

Au Maroc. M. Steeg et le général
Viâalon ont passé en revue les troupes
de ta garnison de Rabat, puis le résidint
supérieur Il reçu le corps diplomatique,
la colonie française et les notables indi-
gènes. Toutes les villes du Maroc ont
l'été le ü novembre avec éolat.

A Coblence. -'Un monument Il la mé-
moire des militaires et civils français et
alliés décédés en Rhénanie au cours de
l'occupation, oeuvre du sculpteur Mo-
reau-Vauthier, a été inauguré en pré-
scnce de M. Tirard, président de la haute
commission interalliée, des hauts com-
missaires belgo et anglais, du général
Guillaumat, commandant le corps d'oc-
cupation français et des généraux com-
mandant les troupes belges et britanni-
ques.

A Bruxelles- Après un défilé des
anciens combattants devant la dalle du
Soldat inconnu, le roi et la reine y ont
déposé une couronne, ainsi que le minis-
tre de la Défense nationale. M. de Broc-
quevnle. Anvers, Mons et Liége ont vu
des déniés militaires on des cortèges de
vétérans belges, anglais, français et
italiens.

A Londres. Le premier ministre,
accompagné de la plupart des membres
de son cabinet, et de MM.Lloyd George et
Macdonald, a fleuri le cénotaphe. Puis le
roi George, le prince de Galles et le duc
d'York ont oftert au mort symbolique le
tribut de la nation. Partout ailleurs des
manifestations du même caractère re-
cueilli ont eu lieu sans une note 'discor-
dante.

A Home. Une messe solennelle a
été célébrée en l'église Saint-Louis-des-
Français; h laquelle assistaient MM. René

Rome, et poulcvt^iinbassa.deurde France
près le Vatican, le personnel des deux
ambassades et les évoques de Mcaux et
d'Orléans.

laA Velf/rade. Une cérémonie émou-
vante s'est déroutée au cimetière mili-
talre français, en présence de plusieurs
membres du gouvernement, des dvléga-
tlons de l'Association des anciens com-
battants, de la Skouptcbina, des minis-
tres alliés, etc. Une cérémonie analogue
se déroula dans les cimetières militaire
serbe et italien.

A Prague. Une cérémonie s'est dé-
roulée au lycée français, à laquelle
étaient représentés les ministres tehéco-
slovaques de l'Instruction publique et
des Affaires étrangères.

A Washington. Le président et
Mme Coolidge. accompagnG,s de MM.
Davis, <-ecrét;iire à la Guerre Wilbtir,
secrétaire à la Marine, du général Sum-
inerall. chef d'état-major et de l'amiral
Eberle, chef des opérations navales, se
sont rendus au cimetière nations d'Ar-
lington. où ils ont déposé une gerbe de
fleurs sur la tombe du Soldat inconnu.

A Tokin. l'n déjeuner a réuni la
majeure partie de la colonie française de
Tokin <' de Yokohama, ainsi <[i.;e

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

L'ANNIVERSAIRE DE L'ARMISTICE

Chartres. Une messe solcnnol'.e a été
célébrée hier matin dans la cathédrale par
M le clianoino JLorin l'absoute a été don-
née par le vicaire général Oandron, repré-
sentant l'évêque de Chartres. MM. Dandon-
net, secrétaire général de la préfwtiiro
Vidon, maire, les adjoints* et les autorités
civiles et militaires assistaient il cet orflcc.
L'après-midi, un eorténre s'est rendu au c:-
mvtlere, puis aux monuments aux morts (le,

1ST0 et de Des gerbes de fleurs y
furent déposées et une minute de silence
fut observée. L'après-midi. une matinée ar-
tistlque fut otïene aux mutilés et ancien
combattants, au cours de laquelle on projeta
le Mm Your lapai; du monde.

Coulommiers. Après un long- défilé <n
ville aucjuri partldiiaUnit les autorités 10-
calc-i h' s troupes de la garnlson, le, pnfanl.<
des écoles et le délégations de mutilés et
anciens combattants, la muntflpallté a dû-
posé dea g-erbes de ncurs au pied du monu-
ment élevé aux enfants de l'arrondissement
morts pour la France. pierre Mortier,
maire. a prononcés un émouvant discours.
Les UéW-srations sont allées également fleurir
les tombes des soldats de Coulommiers et
te monument des morts de

Laon. Lu important cortège composé de
toutes les sociétés tocales, est parti t lieu-
res de la place de IHotel-Oc-ville pour se
rendre au monument aux morts. la, des
allocutions furent prononcées par MM. Va-
gnenx, au nom des combattants Xanquette,
maire, et Jlatnleu, secrétaire général de la
préfecture, représentant le préfet. Après nne
minute de recueillement, retentit la Mar-
seillaise, et les personnalités se dispersè-
rent.

A la même heure, devant la plaque com-
memorative apposée dans le Hall de la gare,
les cheminots laonnois vinrent déposer une
gerbe en mémoire de leurs camarades, et
M. Dixlmus le; remercia en une brève alo-
cutlon.

Heaux. Un long cortège, précédé des
troupes de la garnison avec étendards et
dans lequel on remarquait NI)[. Latour,

députe: le. colonel de Montmariu, comman-
dant la brigade de dragons, le conseil
municipal et des anciens comb.'ittïmts,est
allé déposer des couronnes aux divers mo-
numents commémoratifset au cimetière mi-
litaire partout, on a observé la minute tra-
ditionitelle de silence. A midi, les cloches
des églises et des temples ont sonné il toute
volée.

Saint-Quentin. An temple, puis à la
basilique-, dt-s cérémonie- énvïuvantea îc dé-
roulèrent le matin, eu présence des notabl-
Htés, des tlélêraucns de sociétés, avec leurs
drapeaux, et d'une assistance considérable,
les orphéonistes et de talentueux artiste;
?•>• firent entendre. L'après-midi, un immense
cortège, formé des autorités diverses, de
toutes les sociétés de la ville et de 10.000
personnes, se rendit au monumentaux morts,
où de? g-erbes furent déposées, après une
minnte de recueillement. Puis les sociétés
dénièrent par la ville. Un concert, donnè
place Oasparrt-de-CoMgny par l'Harmonie
municipale et les sapeurs-pompiers, ternuua
celle fête de la victoire et de la paix.

AISNE
M. Herriot inaugure

pliuiewi écoles à Ck»unjr

M Herriot, iniiiislre de r instruction P'i-
Mique. a inauguré. Hier, k f.tiauny, les
nouvelles écoles primaires supérieures et
ori>fe*sionn<?lle?. primaires et maternelles
qui sont de vastes immeubles conçus d'après

teR.?cun"éerlTli"u^.ministre, qui était
arrivé eu auto, a visité les divers bâtiments
scolaires, puis s'est rendu au congrès de
la fédération départementale des M'ivres
post-scolaires qui se tenait sens la presi-
dt-uco de M. Marquigny. députe.

Le ministre a visité également les cime-
tièrcs anglais et français, ou il a déposé
une gerbe, de ileurs.A midi, nn banques ne
400 couverts était servi a l'école primaire
supérieure. Parmi les notabilités se trou-
vaient MM Accambray, Marquigny tt 1U1-

lsrt de Vernmiil, député»; Cliatelet. recteur
de rrniversité de Lille; Bègue, préfet de

'En^r'éponse aux toasts qui le félicitaient
d'avoir sacrifié son Intéi-tt personnel à l'œu-
vre <le redressement national, M. Herrl'.t
s'est défendu de faire autre close que ce
que firent les républicains de toujours qui.
dit-il forment une chalne continue, qui sont
bien moins préoccupés de leur sort per-
sonne'! que du destin de ta République.

Après le ba-uquot.. deeant la foule assem-
blée dans le préau du groupe scolaire, le
ministre a été amené à nouveau 4 pren-
dre la parole. Il s'est expliqué notamment
sur son projet de ia gratuité de l'ensei-
gnement secondaire et a rectifié, une fois
de plus. l'interprétation de son discours de

J–
On m'a fait dire, d«claira-t-il, que tons

les enfants des riches étaient des paresseux
et que tous les enfants des pauvres étaient
des travailleurs une telle opinion est une
solti-se Je me crois doté d'une certaine
expérience et d'un bon sens moyen qui
m'auraient mis en farde contre pamllo. eot-

Après avoir décerne quelques décorations,
M. Herriot a quitté Chauny au milieu des
ovations.

Le facteur Bruart est acquitté

La deuxième session des assises s'est close
jeudi tard dans la nuit.

La première afiaire appelée, hier. cette
audience, fut celle de Charles Ritt, vlnsrt-
huit ans. mécanicien, sans domicile ttxe,
accusé de vols nombreux, au préjudice
d'étrangers travaillant, dans Soissons. Ritt,
qui reconnut tout ce qui lui était reproché,
a été condamné à cinq ans de prison et Il la
relation.

\.pr(« lui a comparu le facteur des pns-
tes Lonis Brassart, trente-cinq an?, en fonc-
tions à Plerront. poursuivi pour s'être appro-
prlé dos mandats du Crédit National adrrs-
sés é des Habitants Granlups.

,\près une plaidoirie de M* Bourdon, du
barreau de Laon, le jury rapporta un verdict
négatif sur les soixante-quatorze questions
qui lut étaient posées, et Brassart fut
acquitté.

EURE-ET-LOIR
CHARTRES. La police a conduit à

pitai un malheureux dément. Célestin
Rouault, trente-sept ans, ouvrier agricole,
qui causait du scandale dans les rues.

CORMAINVILIE. En jouant avec des
allutnettes, deux bambins do trois et quatre
ans ont mis le feu à un hangar contenant
des fourrages qui fut entièrement détruit
le propriétaire, M. Cornet, marchand tle
grains à Orgères, éprouve, un préjudice de
1o.000 francs.

OISE
Un prêtre blessé par Me auto

A la nuit. M. Gaston Trousselle, rnré-
doyen de Lianctmrt. reveuait de Clermojit
à bicyclette, lorsqu'il fut renversé par une
auto que pilotait M. Lucas, 11, rue Collette,
a Pints.

Relevé couvert de contusions, le prêtre
fut transporté son presbytère par M. Lu-
cas lui-nièuie. San état est assez grave.

SEINE-ET-MARNE

LIZT-SUR-OURCQ. In ouvrier belge,
Léon Louf vingt-sept ans, qui s'était aven-
turé sur la passerelle due la sucrerie a été
happé'par une courroie et projeté sur le
sol d'une hauteur de plusieurs mètres. ne-
levé avec dc graves blessures, il a été trans-
porté à son domicile à Cocnerel.

PROVINS. L'exposition d'automne, orga-
nisée sous la halle par la société d'horti-
culture, a été lnaugui"ée hier matin par
M. Cretllliird, sous-preft-t, et la municipalité.
En tète du palmarès, figure M. Félix Bre-
guier, de Pruvins, avec un grand prix
d'honneur. Des prix d'iionneur ont été dé-
cernés à l'organisateur général de l'expo-
sition, M. Cilles Brisebras, jardinier en chef
de la ville de Proviri! alnsi iju'i l'associa-
tion syndicale des horticulteurs de la région
de Provins et à M de Fontaine-
pliante.

SEINE
Un court-circuit provoque des incendies

Un court-circuit s'est produit la nuit dcr-
nière, vers minuit 45. i IS'olsy-le-Sec, et a
causé quelques débats dans le quartier- du
Petit-Nolsy, notamment nu débit de vins
Filleul et il la boulangerie où se. sont
déclarés des commencements d'incendie.

Une enquête est ouverte pour rechercher
les causes de ce sinistre.

Un ixeedie aux Pavilloat-iou-Bei»
Un Incendie, dont les causes sont incon-

nues, s'est déclaré hier, vers 13 Il. dans
un atelier d'accessoires de théâtre. 13. route
>aflorialp, aux Pavillons-sous-Bois.et appar-
n-imil jM. PecertitR*. les les efforts

les et m.-Hériaiix qu'il contenait.
Les Hég-âV» so« êv;itt!/« t -itio.uuv franc*.

L'ATTENTAT DE JUAN -LES- PINS

Les Italiens arrêtés sont mis bors de caaie,
mais ils vont être vraisemblablementexpulsés

Vine, 11 novembre (dép. Petit Parisien.)
Au lendemain du mystérieux attentat

commis en août dernier dans un daji-
cinf; de Jnan-Ies-Piiis, trois individus
suspects Sylvio Franchini, Agio Sima-
nini et Kol)çrt TariceJM, très connus dans
1rs milieux anarchistes, avaient été arrê-
tés.

Le juge d'instruction, estimant qui!
n'existait pas de preuve de leur culpa-
bilité, vient de reudre en leur faveur
une ordonnance de non-lieu. Les trois
Italiens, toutefois, n'ont pas été remis en
liberté. Il est probable qu'ils seront
expulsés.

Une veuve de guerre
mystérieusementtuée d'an coup de fusil

noyau, 11 novemoro 'dép. llm-'is.)
Lit drame s'o*l dtîi-oulû au vilU.ge de.

Puyravaud, à
Lu Portugais nommé Valera. iii;m\i?i,

trente-cinq ans,
une veuve de cm-rr- Civile 'ou,
trente-cinq an·, mère d un eul'anl et su11
le point d'en a-ynir un autre.

en rentrant, son fusil le long d'un mur.
Le fusil était chargé. Aux dire, de Y.i-
lera, son amie aurait pris le fusil par
le canon; le coup serait parti presque
bout portant. l'atteignant sous la gorge
et provoquant la mort presque instar.-
tanée.

Malgré ses tlécl.-iralions, Valera a
gardé a vue. Le parquet de la Rochelle
se rendra sur les Houx demain et le
cadavre de la victime fora autopsié.

Un octogénaire tire sur son gendre
tandis que celui-ci ouvrait une fenêtre

€ Je ne lui ai pas fait beaucoup de mal, dit
le meurtrier, mon fusil étant chargé

à petit plomb
Saillies. U novembre [dé p. H'tdm.

meron. cinquante ans. avait passé Id jour-
née d'hier chez son beau-péi- M. Adol-

à la Croix, et fivail-cmelip, chez ce dernier.
Ce, matin. M. Cantel dit, k .son gendre

« U fait jour, ouvre;; doue les volets. »Pendant qur; M. Kimieron se dirigeait
lui un coup de fusil.

à répondre .1e ne lui ai pas fait, beau-
coup de mal, je n'avais mis que du petit
plomb. » L'état du convoyeur de- postes,
qai a <Hé atleinl. derrière ia (Oie. est
grave.INFORMATIONS

POLITIQUES

ternationales du travail s'est déroulée, .gallo
du (ïrniKl-Orlent, sous la prteidence de, M.
Frédéric Brun' vice-pi'é*tdeat de la Cham-
trc. MM. Artliup Fontaine, présiifcm d'i
eon.«eil d'administration du Bureau inU-nia-
tional du travail Durarour et Justin Oodar;,
ancien ministre du Travail, y ont pris la
parole.

Le;; syndicats des minent' confédéré*
de la Loire unt cliar?é leur secrétaire rédéral
S'écrire à M. André Tardieu pour lui signaler
que le châmaire sévit dans w.rtaiitfj mfn«»
à raison d'une cm deux Journées par semai):?,srite

•*#•

TOUJOURS

NOUVEAU

TOUJOURS

PARFAIT

TOUJOURS MOINS CHER!L. VASSOUT
"LA CONFORTABLE

bws, boit et plâtra
Maçonnerie, Hangan, Car»!»*

LE PLUS LONG CRÉDIT
M, nie Oom-Papin, M, à IVRY
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LES GRANDES ÉPREUVES DU "PETIT PARISIEN"

LE GRAND PRIX DE L'ARMISTICE

Leurs allures à l'arrivée au centre, le vainqueur Cambrai à gauche, Lauvaux, deuxième;
à droite, Dacquay, troisième

• A 6 h. 30, les cinquante marcheurs
Sélectionnés prennent le départ place
de la Concorde, et, par la rue Royale,
gagnent les grands boulevards, Malgré
l'heure matinale, de nombreux specta-
teurs sont venus encourager les con-
currents.

Bréant, d'Elbeuf, mène vive allure,
précédant L a i s n é Reboulet, Drignon,
Dujardin, Cambrai. Lauvaux. Sur le bou-
levard de Strasbourg, dans le fau-
bourg Saint-Martin et dans la rue de
Flandre, quartiers ouvriers de la capi-
tale, les spectateurs sont nombreux.
Bréant passe premier à la porte de la
VtUette (à 7 km. 800 du depart), avec
150 mètres d'avance sur Reboulet,
Laisné, Dujardin. Drignon. Delporte,
tous en groupe puis, plus loin, Che-
valier, Lauvaux. Cambrai. Broué. Dac-
ouay, Léger, Lobjois. Rimhourg, Daydé,
Loiseau, Lourdez, Lampugnani, Veit,
précédant quelques « anciens de
Paris-Strasbourg Réal, Pmstey et
Godart.

Mais l'effort de Bréant a été préma-
turé et. victime de sa défaillance, II
rétrograde. A Aubervilliers, Laisné et
Dujardin le passent; ils sont en tête au
Bourget, suivis à 100 mètres par Rebou-
let, Chevalier, Dacquay, Cambrai, Lau-
vaua, Lobjois et BroUé.

A la Patte-d'Ole de Gonesse, Dacquay.
Chevalier, Cambrai, Laisné et Dujardin
sont ensemble.

Neige et pluie. Dacquay
et Cambrai passent en tête

Une rafale de neige très violente ne
ralentit point l'allure des marcheurs et
tous déploient un beau courage pour
résister aux intempéries.

A Vaud'herland (21 kil. ces cinq
marcheurs sont toujours en groupe,
escortés par un imposant bataillon de
cyclistes. Cambrai et Dacquay réussis-
sent i décramponner leurs suiveurs et
passent à Louvres à.8 h. 52, avec quel-
ques mètres d'avance sur Dujardin.

L'escalade de la rude montée de
Louvres (26 km.) donne lieu à une vive
empoignade entre Dacquay et Cambrai.
Les deux rivaux ne parviennent pas à
se décramponner, mais ils augmenter.t
considérablement leur avance sur Dujar-
din.

A Senlis km.), Dacquay et Cam-
brai sont ensemble à li h. 2. Le cham-
pion de France reçoit des associations
des mutilés de Senlis une superbe gerbe
de fleurs qu'il déliose au pied du monu-
ment aux morts.

Les autres marcheurs passent dans
l'ordre suivant:

3. Daydé. à il h. 3' 20"; 4. Dujardin;
5. Laisné; 6. Lobjois; 7. Lauvaux; 8.
Léger; 9. Lourdez; 10. Broué.

11. Lampugnani; 12. T'oiseau; 13. Ger-
main 14. Rebonlet; 15. Bousscron; 16.
Toussaint; 17. TUmnourp; 18. Chevalier;

Moignen; 20. Godart.
Cambrai, à Verberie, lâche Dacquay

Cambrai et Dacquay marchent ensem-
ble, au milieu d'une p'eloton d'admira-
teurs.

LA COUPE AUTOMOBILE DE L'ARMISTICE

Pour la sixième fois s'est disputée,
hier. l'épreuve annuelle de la Coupe de
l'Armistice, organisée par Sportlng.

Cette épreuve, essentiellement touris-
tique, dont le parcours de 160 kilomètres
est particulièrement difficultueux, fut
cette année rendue encore plus pénible
par le mauvais temps qui sévit durant
toute la course.

Le départ fut donné il 6 h. î5, en haut
de la côte de Champigny. dans l'obscu-
rité la plus complète durant les trois
quarts du parcours, la neige et la grêlé,
tombèrent sans arrêt, gênant énormé-
ment la marche des concurrents, qui
.souffrirent beaucoup du froid. Malgré
cela, les résultats sont excellents, uis-
que sur 100 partants, 87 terminèrent
l'épreuve, dont 56 sans pénalisation.

Pour départager les concurrents, une
épreuve de côte se disputait à l'arrivée,
à Lévy-?aint-Nom.

Voici les résultats
175 emc. 1. Meunier (Alcyon),

sans pénalisation 2. Robert 3. Cabet
4. Geig-and 5. Cazenave 6. Mercier
7. Louet 8. de Mchanetzl 9. Rapeau,
i point de pénalisation; 10. Ledom Lebard,
18 points.

Motos cmc. i. Lemasson (Alcyon),
sans pénalisation 2. Rlene 3. Doné
4, Maln?uet; 5. Gauthcy d'Arnex; 6. Zugers;

Goujon, points 8. Durand, :5 points.
Motos 3J0 cmc. 1. Debaliieox (Monet-

Goyon), sans pénalisation 2. JOllyt 3.
Wcj'ettnall 4. ex œquo, O'Itciily, Tanton.
ClIHot; 7. Roudadoux 8. Caune 9. Blanc;

Marson; 1t. Morftliiron; 12. Dlguinard;
13. Savoye; 14. Dubulsson; 15. l'Aumonnlcr.

Motos 500 cmc. 1. Leclec (SarûléaY,
sans pénalisation: Grandplerron; 3. Glrol-
let: i. Slinou; 5. Rolet et Maillard-Brune;
7. Bouta; i. Savy; 9. Renaud; 10. Vltré,
1 point: 11. Laut, 6 points.

Motos 750 cmc. 1. Auclln (Indépendant),
13 points de pénalisation; 2. Vaté, 82 points.

Moto» 1,000 cmc. 1. Marchand (Lam-
bert spécial), 34 points de pénalisation.

Sidecflrs 330 cmc. 1. Coulou (Terrot),
sans pénalisation; 2. Ptchery. 10 points de
pénalisation.

Sidecars 6oo cme. 1. Cliéret (Austral),
sans pénalisation 2. William 3. tluyge
4. Bodard. 1 point 5. Lemétals, 3 points.

Sirlecars 1,000 cmc. 1. hnobloch (indé-
pendant), sans pénalisation 2. Franck
Noyés 3. Ulrich, 3 points.

Cyclecars 1.100 cmc, 1. Dhome (Dar-
mont-Morgan), sans pénalisation 2. Or-
nach 3. Dardy. 4 points 4. Dnbois.
11 points 5. Tallet, 12 points G. nemond,
12 points 7. Gendrin, 12 points 8. Pa-
tron. H points 9. Duval, 50 points.

Voitures Sport 750 cmc. t. Violet (De-
îruinc-anrt), sans pénalisation; 2. Charmell,

points.
Voitures Sport 1.100 cmc. 1. Dusrat

(Derbvn. sans n^nnlisatlon; 2. Vaugarys; 3.

I. Grégoire
(.jfsrin). U points do penullsulion.

Voiluns courte. S00 cmc. i. de. !$pvln

Avant la descente de Verberie, Cam-
brai démarre. Dacquay, indisposé par le
froid, donne des signes de fatigue et
ne peut résister à l'attaque de son
adversaire.

Cambrai arrive premier à Verberie
(62 km. 500), avec 2' 50" d'avance sur
Dacquay.

A la sortie de Verberie, Lauvaux
prend la deuxième place devant le
champion de France.

A Royallieu, Cambrai est toujours
premier. Il fait son entrée à Compiègne,
acclamé par une foule nombreuse.

La victoire de Cambrai
Six kilomètres restent à parcourir. De

Compiègne jusqu'au carrefour de l'Ar-
'mistice, une foule immense forme la
haie. Cambrai continue son effort et
termine premier.

Cambrai a couvert les 84 kilomètres
du parcours en 8 h. 44' 43", ce qui repré-
senle une moyenne de 9 km. 60o m. à
l'heure.

Lauvaux termine second.
La troisième place est prise par Dac-

quay.
Le classement

1. Cambrai (Paris)/ eu S Il. 44' 43" 2.
Camille Lauvaux, (Cùaions-sur-Alanv), 8 S.
4S' 3. Dacquay (CUchy), 8 h. 53' 21"
4. Toussaint (Nancy;, 8 il. 53' 5. Etienne
Laisné (Gille), 8 ti. 54' 12" 6. Daydé, 8 h.1" 7. Dujarflin 8. Lourdez; 9. Go-
dan; 10. Loiseau 11. Lobjois 12. firoue";
13. KUnbours H. Réal 15. Duchatolie 10.
Germain; i7. Poustay; Bazin; 19, Re-
boulet 20. Potier 21. E. Germain 22. Ba-
rousse 23. Delamar t 24. Qulntrtch 25.
Drignon 26. Blanchet 27. Regel 28. Mon-
pnix 29. Vutllcniln 30. Poulain.

31, Paye 32. Senmidt 33. Gérard 34.
Bellach 35. Gravlo 36. Lamart 37. Bon-
heur 38. Bertrand Bréant.

Classement par catégories
Catégorie des ancien" combattants.

i. Dacduay (Cercle des Sports de France)
î. Dujardin 3. Lourdez 4. D. Godard
5 Lobjots 6. Broué 7. Rimbour? 8.
Itéal S). Poustay • 10. neboulet 11. Potter;
12. E. Cermalli; 13. Barousse; 14. Quintrich;
15. Regel 16. Vulilemln 17. Poulain 18.
Gérard 19. Bertrand.

Catégnrie des non combattants. 1.
Louis Cambrai (Cercle des Sports de
France); Lauvaux; 3. Toussaint; 4.
Lnlsné 5. Daydé 6. Loiseau 7. Ducha-
tello; 8 M. Germain; 9. Bazin; le. Dela-
mar- 11. Drignon; 12. Blanchet; 13. !\Ion-
poix- 14, Paye; 15. Schmidt; iC. Bellach;
17. Gravlo; 18. Lamart; 19. Bonheur; 20.
Uréact.

Le vainqueur dépose une gerbe
au monument aux morts

de Compiègne
Aussitôt après son retour à Compiègne,

le vainqueur du Grand Prix de l'Armis-
tioc, Louis Cambrai, sn rendit au monu-
inoiit aux morts de Compiègne, assisté
d'une délégation des anciens combattants.
Il y déposa une superbe gerbe de fleurs.
Le monumentétait illuminé par des feux
de bengale. La cérémonie, très simple,
fut d'une grande dignité.

(Rovln). sans pénalisation 2. Niguet
(Indépendant;.

Voitures course cmc. 1. Tersen
(Indépendant), sans pénalisation 2. colin;
a. Van Hoir, 4 points.

Voitures course 1.500 cmc. 1. Doré
(La Licorne), sans pénalisation; 2. Ahetze;
3. Mme Jennky.

Les meilleurs temps dans la catégorie
amateurs Indépendants ont été réalisés
en motos, par Weretlnull en sidecars,
par Knoblocl1 en par Orbach
en voitures sport par Rossignol, et en
voitures course par Tersen.

Terrât vainqueur dans la Coupe de l'Armistice

Terrot participait hier à la classique
Coupe de l'Armistice. Ce fut, pour la
vicille et réputée firme française, l'ocea-
sion d'un nouveau succès, son pilote
Goulon, quai menait un sidecar 350 cmc
Tarot, enlev.inl, sans aucune pénalisa-
lion, la première place de sa catégorie et
triomphantnettement dans l'épreuve spé-
ciale, de la côle de Lévy-Saint-Nom.

AU VEL' D'HIV'
Michard et Grassin vainqueurs des Grands

Prix de l'Armistice

A l'occasion des fêtes de l'Armistice, le
Vr!' d'Hiv' avait mis sur pied une' réu-
nion qui Il remporté un brillant succès.

Ilésultats-
Grand Prix de l'Armistice (vitesse)
mètres. Les séries ont été gaïtiées par

Mlcliard, Dempsey, Kaurmann, l'auclirux,
HciiUlcs, MnrUnelil. Se sont repêchés
Cufrnot, Mourand, Zauns.

Première demt-Iinale 1. Mictiard 2.
Zauns 3. ScllUlcs. Deuxième demt-ûnalc:
1. Faucheux 2. Martinetti 3. Mournnd.
Troisième demi-mule 1. Dempsey 2.
Kaurmann 3. Cugnot.

Finale des premier. 1. Mlchard 2. Fau-
cheux 3. Pempsey. Finale des deuxiè-
mes 1. Marliuetti 2. Zauns 3. Kaur-
mann. Finale des troisièmes; 1. Mourand;
2. Cugnot 3. Sclillles.

Brassard amateur et Au-
merle (détenteur du brassard) rejoint Mer-
viet ait bout de 2 kni. 250.

firand Prfx de l'Armistice (demi-fond,
doiTifTo motos). deux manches de M kilo-
mètres. Première manche 1. Grassln,
2.V 31" 3/5 î. Mnnrt, 40 rnMres 3. Sa-
wall, mftlrcs i. Leddy. loin.
Deuxtème manche 1. Grassln. 26' 5"
2. Llnart. à SO mfttres 3. Lwldy, à 4 tours;
4. Sawall. h tours. Classement 1.
Grassin, 2 points 2. Lln;irt, 4 pcinU 3.
Siuvall, 7 points 1. Lexirly,, 7 points.

RUliBY. Daus les départements. l!é=ul-
tni.i d'hier:

Lmi'l. LT. 5. Xli bat Stade Lavaliols
!f points.

FOOTBALL
LE MEETING DU STADE BUFFALO

Tous les fervents du football
s'étaient donné rendez-vous hier au
stade Buffalo pour assister au gala
sportif qui réunissait les noms
connus de ValentignEy, Marseille,
Red Star et Real Union Irun, cham-
pion d'Espagne.

Marseille bat Valentigney
La première rencontre qui opposait

l'A. S. de Valentlgney à l'Olympique de
Marseille constituait une revanche de
la finale de la Coupe de France de 1926.

Après une partie intéressante menée
rapidement par deux belles équipes
désireuses d'effectuer une belle exhibi-
tion. Marseille remporta la victoire par
trois buts à deux.

Les premiers engagements sont en
faveur de Marseille qui vient inquiéter
les défenseurs de Valentigney. Mais
ceux-cI Simonin en particulier se
montrent très sûrs. Rien mieux, sur une
rapide descente des Francs-Comtois, Allé
pare un beau shoot, mais ne peut empc-
cher l'allier droit Juillerat de reprendre
d'une manière imparable.

Ce premier shoot est bientôt suivi
d'un second que marque Ducellier, après
une rapide attaque.

Valentigney joue alors avec une belle
maîtrise qui surprend les Méridionaux.
Les tenants de la Coupe réagissent
cependant et, sur une action assez con-
fuse, réussissent à marquer un premier
but.

C'est maintenant au tour de Marseille
de dominer. Fntz fait montre de très
heltes qualités et défend ses buts avec
brio. Cependant, rien n'est plus marqué
jusqu'à la mi-temps, qui voit Valouti-
gney mener par deux buts à un.

A la reprise, les joueurs de Valenti-
gney font un nouvel effort pour accen-
tuer leur avantage. Lo jeu se déplace
constamment et Marseille se montre, à
son tour, pressant, mais les avants méri-
dionaux temporisent trop, permettant
ainsi aux arrières de Valentigney d'in-
tervenir en temps opportun.

Maigre tout, une nouvelle attaque de
Marseille se termine favorablement,
grâce à Durand qui, profitant d'une hési-
tation de la défense adverse, met les
deux équipes à égalité.

Valentigney semble un instant désem-
paré et les Marseillais mènent mainte-

Une attaque devent les buts de Valentigney

nant le jeu à leur guise. Ils parviennent
à marquer avec Durand le but qui leur
assure la victoire.

Red Star et Real Union d'Inm
ont fait match nul

La deuxième rencontre mettait en
présence le Real Union d'Irun, champion
d'Espagne, et le Red Star.

Après une partie superbe, les Pari-
siens et les Espagnols lirent match nul,
quatre buts étant marqués de chaque
côté.

Ce fut une belle rencontre, très ani-
mée, au cours de laquelle de superbes
actions furent enregistrées de part et
d'autre.

Les Espagnols surprirent les défen-
seurs parisiens, chez lesquels Domer-
gue semblait peu à son affaire.

Grâce à un jeu de passes rapides et
précises. ils prirent constamment le
mcilleur sur les joueurs parisiens et la
mi-temps fut sifflée en leur faveur sur
le score de deux buts un.

A la reprise, la physionomie du jeu
fut tout autre. Domergue réussit alors
d'heureuses interventions et la ligne
d'avantsparisienne, avec Nicolas et Pinel,
fil d'excellent travail. Trois buts furent
alors obtenus par Baron, Pinel et Nico-
las, cependant que les Espagnols trou-
vaient, par deux fois, le chemin des
filets parisiens.

Le Red Star semblait alors tenir la vie-

Le gardien de bat du Red Star
défend « ses bois »

toire en main, lorsque, sur une dernière
offensive, Etcheveste réussit, pour les
Espagnols, à arracher le match nul.

LES ROUBAISIERS VAINQUEURS
DU C. A. DE PARIS

L'équipe champion de Paris de foot-
ball, le C. A. de Paris, recevait hier, sur
son terrain de Charentonneau, le R. C. de
ètouhaix.

Devant cinq mille spectateurs, les deux
équipes se présentèrent avec de nom-
breux remplaçants. A Roubaix, il man-
quait Vanco, Duponcholle et Wattlne
nu C. A. P., les frères Laurens, Fillon,
Maheu.

Roubalx se montra supérieur au C.A.P.
dane toutes les lignes. Les avants nor-
distes combinèrent mieux, leurs passes
précises furent souvent dangereuses.
Hewitt fut le meilleur homme sur le
terrain.

Le C. A .P. donne le coup d'envoi.
Roubaix domine et vient menacer les
buts parisiens, mais se heurte à une
solide défense. Pourtant. Hewilt, duesur coup franc, shoote, Blanc
bloque mal et Lechanteux marque le
premier but pour Roubaix.

La défense de Rouhaix est à l'ouvrage.
Deux shoots de Langlllicr échouent da
peu. Le jeu est. vif et plaisant h suivre.
Les deux équipes so montrent menaçan-
tes tour tour. Le R. C. dn Rouhaix
marque "n second but sur shoot do la
tôte de Locke, à la" suite d'une belle
combitiiiison des avants .parisirns

Un sliont de Hewitt est bien r. n'été prit
Bl;mc. Deux corners sn:il r<.>:irr-
dés nu C A. P., i!s tu1 donnait
résultai. Jfîn penalty, shooté par Hewilt

à la suite d'une faute des avants du
C. A. P., est bien arrête par Blanc.

La mi-temps est sifflée à l'avantage
du R. C. de Roubaix, qui mène par
2 buts à 1.

Dès la reprise, les Nordistes envahis-
sent le camp des Parisiens et, par deux
fois, Blanc doit intervenir.

Sur une cltpcente des Parisiens, Lan-
gillier passa Le ballon à Rodes, qui
marque. Les deux équipes sont alors à

A la suite d'une faute de Rodes,
Howitt shoote Io penalty et marque le
troisième but pour Rouhaix.

Jusqu'à la fin, les deux équipes pren-
dront tour à tour l'avantage et la fin"
est sifflée: Roubaix. 3 buts. C. A. Paris,
2 buts.

DUSSELDORF BAT LES PARISIENS
Une équipe mixte parisienne, formée

par le Club Français. l'Union Sportive

Un avant de Dusseldorl intercepte et shoote

Suisse et le Staé» Olympique de l'Est,
recevait hier, sur le terrain des Suisses,
à Saint-Manùé, l'excellente équipe alle-
mande du Fortuna de Dusseldorf, .ctuel-
lement en tête du championnat de l'Ouest
de l'Allemagne.

Après une très jolie partie, jouée
devant 2,000 spectateurs, Dusseldorf
triompha par 4 buts (Gotzinger, 2
Albrechts et Kohler) à 2 buts (Mercier
et Charpentier).

L'équipe parisienne débute à toute
allure et la défense allemande, débnr-
dée, ne peut empêcher Mercier de mar-
quer après douze minute* de jeu.

Peu de temps après, sur un « raté
de l'arrière allemand, Charpentier rente
un deuxième but pour les Parisiens.

Dusseldorf réagit enfin. Ses avants
mènent quelques belles offensives et, à
la suite d'un noau mouvement. Gotzinger
bat Chayrlgucs Entente Parisienne,
2 buts 'Dusseldorf, 1 but.

A la reprise, le jeu est beaucoup
moins rapide et l'équipe allemande,
plus scientifique, domine nettement.
Albrechts, Kohler, puis Gotzinger pla-
cent successivement la balle dans les
filets parisiens.

A la dernière minute, Paris fournit
un bel effort, mais le résultat ne
change pas.

L'équipe de Dusseldorf, surprise au
bébut par la fougue de ses adversaires,
démontre par la suite sa grande classe
et fournit, dans la seconde mi-temps,
une superbe exhibition.

FOOTBALL. Dans les départements.
Résultats des matclies d'hier

A Strasbourg 9. S. Mullio«?c Dornach
bat Il. C. Strasbourg, 2 buts à 1.

A Xantes Melllnet bat S. Nantais, 3- buts

A Rennes D. Fougères bat A. S. C.
Rennais, 6 buts à 2. S. Rennais bat V.
G. A. S Maur. 3 buts à 1.

A Anncrs F. C. Cette bat C. S. J. B.
Ang-ers. 2 buts à 1. C, S. J. B. Angers
(rés.) bat J. A. Saumur. 3 buts à O.

PAILLARD PILOTANT^ L'OISEAU TANGO

EST ARiiVc A tSTRES

PRET AU DÉPART POUR LES INDES

Le pilote Paillard qui, il bord de
l'Oiseau Tango, était parti jeudi de Villa-
coublay, et avait dû, par suite du mau-
vais temps, faire escale à l'aérodrome de
Bron, près de est reparti hier a
11 it. 30, à destination d'Istres, où il est
arrivé une. heure et demie plus tard.

Paillard va prendre immédiatement ses
dispositions en vue de partir en direction
des Indes, afin de battre le record de la
distance sans escale. Il sera accompagné
du mécanicien Lavérsin.

LES OBSÈQUES

DE L'AVIATEUR CHICOINEAU

l.çs Qbsétiuvs de l'aviateur Chlcolmeau,
victime de J'accident survenu, mardi dur-
nirr, à Htitzlielm. -près de Strasbourg, et
que nous avons relat6, auront lieu demain,
il 15 heures, en l'cglls* r1'Eplnay-sur-Orge.

Cherbourgà" TJbstbn en 40 heures
par navire-torpille.

C'«»t du moins le projet d'aa ingénieur allemand
Berlin. Il nov. {dip. Petit Parisien.)
L'ingénieur Bœlke, de Hambourg,

vient de construire le modèle d'un na-
vire ayant la forme d'une torpille. me-
surant 30 mètres de long et 4 mètres
de diamètre, qui sera muni de quatre
moteurs et qui pourra aller de Cher-
Dourg Boston, soit environ 5.000 kilo-
mètres,, en quarante heures.

Ce navire est complètement fermé de
façon à éviter toute résistance de l'air.
Il pourra emmenée dix passagers et
n'aura besoin que de quatre hommes
d'équipage* La construction du premier
navire de ce type va être commencée
très prochainement.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Un avocat parisien grièvement blessé
dans un capotage près de Chîteauroux

Châteauroux, 11 nov. (d. Pet. Parisien.)
.Ni Lagrange, trente ans, avocat iL Pa-

ris, revenait de Bellac en auto, lorsque,
près de Cnàteauroux, sa voiture capota.
.NI. Lagrange, le crâne fracturé, a élé
transporté dans une clinique eù il a été
trépané. Son état est assez satisfaisant.

Une auto dans un nvin deux blessé.
Nimes, 11 novembre (d. Petit Parisien.)

?Il. Pellet, ingénieur à Montpellier, se
rendait en aufo,éLe Sanilliac a Sagnes,
quand la itftistin ravin
d'une profomlefflitedeS> mètres. M. Pet-
let et une personne qui l'accompagnait
ont été blessés.

Une auto dans un fossé un prêtre bleué
Auch, Il novembre (di'p. Petit Partsicn)

Sur la route de Montréal-du-Gers,
l'automobile de M. l'abbé Aneèze, curé
de Labarrère. a heurté un arhre et a
rnulé dans le fossé. L'abbé Ancèze a été
grièvement blessé.

L'AVENIR EST AUX AVIATEURS

Jeunes gens de la classe IO2S,né3 entre le
lm ruai et le 31 décembre faites votre
service militaire cumme mécaniciens avia-
teurs (personnel non navigant). Une nou-
velle carrière vous sera ouverte à votre libé-
ration. Inscrivez-vous aux cours gratuits de
l'Ecole nationale d'arts et métiers, 21, rue
Pinnl (Métro « Italie 1rs samettl3 10 et
2f> nnvembre, entre 11 et 18 heures.

POUR NOS MORTS D'AFRIQUE

Le Souvenir afélcaln s.vin; pour but d'Éle-
ver à Dakar une cathédrale la mémoire
dn tou* le? Français tomb* m polir
la plus (rraiKlc France donner,] sa ?i\i!irte
H'malm1 rt'cipoaltlnu-ieflio. Qi, rue >• ">e-
lu'IIc, du 13 au de Il à IS heu-

LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUD, Les résultats'

« Mont Bernina », au baron Edouard
de Rothschild, gagne le Prix

de l'Elevage
Le Prix de l'Elevage s'est terminé parla victoire très facile de Mont Bernina,

qui venait do gagner sur des distances
plus longues en France et en Angleterre.

Après la course, le cheval du baron
Edouard a été achelé 50.000 francs parl'administration des haras. A ces 50.000
francs s'ajoutent la prime do 300.000
offerte par la Société Sportive et les
66.000 représentant l'allocation du vain-
queur et la prime à Ainsi, le
0!s de La Farina se trouve vendu à Il
satisfaction de son propriétaire et sanscoûter beaucoup à notre administration
peu fortunée. C'est la généreuse Société
Sportive qui' fait les frais de cette intéres-
sante transaction.

PRIX DE VILLEJDST
A réclamer. C.ooo francs. 2.000 mètres
1. Pasquariel (Dallery)G 248• 123

à Mme L. Setfaul P 68
2. Loup Berger (E. Chancelier) P 50 9 50
3. Frisco (IL Bontemps) P 43

4. saint Jacques (F. Hervé). Non pla-
cés Natchalo (Lefirand) Nadar II (C. An-
drews) Larigot (DornaletcDe) Lovena ('.
Férat) Josselin (.M. Allemand) Plougfls-
nou (il. Ferré) Ambassadeur (I.esaln)
Henltra Il (Keogh) Caroube (A. Esling)
Pure le Val (G. Thomas) Kenla (Kaiser)
Paroissienne (liesslère) Qu'il Veut (Rabbe);
Maurandla (Cooke) Vieille Méduche (Duro-
rez) Petite vague (Sampson) La Pasto-
rale (Vossaert) Selgncuriis (Oolrtln) Tro-
farello (Leymarle) Marcor (Jouvin) No-
vice (Denton) Pirouette (Bég-uirlstaiu)
Baliverne (André). -1 1 l. 2 1.. 3 1.

PRIX DE RETHONDES
francs 900 mètres

1. flallebarde de Fr. (sharpe) a 1t3 50 62 50
M. J. D. Colin 43 • 19 50

2. Eldorado (E. Chancelier) P 48 S4
3. Seule (R. Ferré) P 41 50

4. SKoda (Bégulrlsialn). Non places
Pompéien (C. Uoulllon) Brimadon (R. Dor-
naletche) Talmont (A. Esling-) Pont des
Arts (M. Allemand) Feu et Flamme (R. Kat-
ser) EIUow (M. Brethés) Romanche (F·
tlervé) L'Espérance (W. Slbbrltt) Nose-
gay (G. Durerez! Colombie (Garner)
Passe Rosette (J. l.arhaud) Llctor (A. Du-pult); Glsèle (L. Dallnry). 2 1., 1 I., J.

PRIX D'AULNAT
A vendre aux enchàres, 7,500 fr., 1,300 m..
1. Calpurnia (Bég-uiristali!) fi 117 50 CI

à M. Jean l'rat 35 50 a
2. Bannerole (F. Horvéi 35 50 23
3. Uravtda (J. Peckeit) 45 50 21 50

4. Lembeye (C. Sautonr). Non placés
Formol (R. Dornaletclie; Maamoura (G.
Dutorez) Philosophie (A. Esllngr) Le
Jubilé (Semblat) Rose Mousse (M. Alle-
mand) Martingale (H. Bontemps) Scara-
bée d'Or (0. Kreeli Floréal 11 (H. Brierre).

2 Ion! tête, 1 Iang.
PRIX DE L'ELEVAGE

50,000 francs. 2,400 mètres
1. Mont Bernina (C. Bouillon) 50 18 50

à M. E. de Rothschild P 16 7 50
2. Hernanl III (A. Esltnff) P 19 10 50
3. Gros Chou (E. Botlequ!m.P 17 50 9 50

4. AbreK (F. Hervé). Non placés Rava-
geur (G. Bartholomew) Entrechat (W. L1s-
ter) Golden Hope (M. Allemand) Baccnus
(Semblât) Masked Ruler (E. Gardner) Sac
A Papier (F. Keogh) Bigorneau (E. Chan-
celier). 2 long\ »4, 5 long., long-.

PRIX SOUVIENS-TOI
20,000 francs. 1,600 mètres

1. Le Corrèife (F. Hervé) • 31 50
à NI. de Rivaud P 21• *9 •

2. Castel Sanlo (Keosh) 22 50 10 50
3. Fantan fil (SïmblaV 22 50 10 50

i. Iriéh Stew (Brierre). Non placés
Galopin X (A. Eslinfr) Champoléou (E.
Gardner) Réchaud (Torterolo) Bellualre Il
(Goulpeau) Syram (Sibbritt) Htmar (Du-
puit) Moqueur (Chancelier) MelchIor
(liontemps) Point Pleasant (Sharpe)
Slnoula (Garner). long, tête, l 1. >A.

PRIX DE LA G.ULLAROEiUE
Wclter-handlcap, 15,000 francs, 2,fo0 métres
1. Playrellow (A. Eslln*) 5650 28

A lorl Derby P 21 10 50
2. Bas Blanc (R. Kaiser) 90

3. Azed (G. VVluklleld) P 38 50
4. Lycène (G. Durorez). Non placés

Santender (R. Ferré) Trinldad (F. Rovella);
Pagode (G. Vatard) Termlnt (C. Bouillon]
Anubis Il (W. Slbbritt) Croquembouche
(L. Lesaln) Neulllay (A. Palmer) Ato (A.
Dupult); Maltesse Kitten (E. Goldln); D. S. O.
(J. Friyoul) Jacquie (F. Sampson) Fou-
gueuse (.NI. Denton) Dolman (Bé&uirtstaiu).

T6te. courte tête. 1 long. H.
AUJOURD'HUI A SAINT-CLOUD A 13 H. 30

.MONTES ET PARTANTS PROBABLES
Prix de Villemoisson, à vendre aux enchè-

res, 6.000 fr., SI» m. San Mateo X (J.Peckett); Carte Crise 54% (H. Bonttmps);
Queen's Mlsery 54H, (A. Esltng); La CrolsiHe
54V4 (C. Andrews); Kékée ôiVi (G. Barîholo-
mew) Irish Chulo 54V. (R. Sauvai); llalmy

(G. Thomas); Jean Pierre 52 (W. Sib-brut); Chasseur Alpin 52 (J. Frlyoul): Happy
Prince Il 52 (n. Trémeau); Petit Chou 52
(F. SamDson); La Rapine (G. Duforez);
Vmy s0y (C. Dlez).

Douteux Gala(Il 52 (X.).
Prix itaokenzie, 15.ON fr., m. Dean

Swirt 57 lA. Esling;); Rico 55 (A. nabbe)
Feu et Flatume 55 (E. Garduer); Dotlcastel
55 (G. Barlholomfw) Albornoz 55 (C.-H.
Semblat); Montézuma Il 55 (R. Dnrnaletche)
Séricourt 55 (C. Bouillon); Dacourtige 53'A
(R. Kaiser); ivresse 53V- (E. Chancelier);
New Star 53V. (D. Torterodo).

Prix Atlantic, a réclamer, 10.000 fr., f.000
m. Le Régent II 58 (F. Hervé); Fontaine
de Jouvence (R. Ferré); Lady ClUden
54 (A. Esling); Espagnol 52!t, (W. Lister);
Magnum III 62& (X.); Solamire 52 (A.
RabbPÎ; Ambassadeiur .V3 (R. Kaiser); YViI-
n'tte 51 (O. Duforez); Tempest 51 {.M. Tous-
saint) Agramant 50& ni. iiéffuirtstain); Illia-
ritz ôuVj (J. Jenning-s); mica:)- ."K>V, (M. Bre-
tl1ès); Sabinette (C.-H. Semblât); Mt'V-toub 50% (F. Yates); Idéal (R. Geor-ges) sans Galette 50% (J. Peckett)
Vert Galant 49 (M. Datré); Souverain Il 40
(F. Sampson); Fouesnant 49 (L. Lesain);
Maliiome 49 (IL Bontemps) Ricaneuse 47V-
(G. Vatard); BathtiMe SiU, (A. Dupult) Gru-
Finise 41% (J. Frig-oulj stasked Prlucess

(Il. Manffematln) Magdala (L.Vincent); Pantliée (S. Gould); Barbouil-leur (E. Goidln); Mariam 47V- (X.).
Douteux: Défi 54% (A. Dlbos); tonton Il

52% (X.); Souvenir Hoy'al (X.).
Prix Thomas Bryon, 40.U00 fr., 1.500 ni.

Cri de Guerre 53 LE. Chancelier); Mlgnapouf
53 (F. Keojrtil: Briglit Zagrens 53 «J. Garner);
Sumar 52 (W. Slbbritt); Rapace 52 (W. Lis-
ter) The Master 52 (G. Bartholomew); Er-
magines 52 (C.-H. Semblât); L'Amiral II 52
(M. Allemand); Orosmade 52 (M. Béfruirls-
taln); Cosette 50% (D. Torlerolo).

Douleur Luxueuse 50". (G. Wlnkftnlrt).
Handicap de Clôture, 2,")"0C0 fr., 3.100 m.Burlinirtoii Aroadc fil (A. Esllng); Princes-

slna (E. Bottequin); ConciUIator 56 (F.
Hervé); Oronte 5G (A. Rabbe); Fontenal
(R. Kaiser); Plmenton 54% (D. Torterolo);
Larme de Glace 53 (G. Kréel) Argentanalse 53Chancelier); Mascaras fil (G. Vatard);
Cap Gris Kcz 51 (X.); Altesse (H.
Bontemps); Vivette (X.); l'iogny 49 (H.
Brlerre); Golden New Year 49 (C.-H. Sem-
blat); Sheet Lig-utnln?<fl) (W. Lister); Aigre-
fin 49 (M. Brethès); Fairy Lad 48 (G. Dure-
rez) Saint Malo 47 (X.); Libre Pari f0 (C.
Herbert); Rive du Styx (.NI. Dalré); Rtpe-
zèle 41 CM. Dairé); Sainte Assise 45% (A.
Palmer); Itameur 4., (A. Dupult)-: Ma Brune
44% (M. Bégulristain) Murets 44 (M. Den-
ton) Opiniâtre 44 (J. Frlgoul); Love Star 41
(E. Tournie); Brandelys 41 (R. Trémeaui;
Reïrout 44 (A. Elscnshon) La Mouise 43 (C.
Diez); Ibéple 42 (L. Vincent); GMnlla 41 (E.Le Guérami 40 (G. Carratt).

Prix du Vert Clos, 12.500 fr.. 2.000 m.
Fontonal 60 (A. Burette): Nntchalo 00 (P.
Legrand); Bablcçn (F. Gaudinel); Ix; Por-
tai 56 (W. Sibbrirt); Trorarello 56 (II.
Brierre); Alun 56 CM. Toussaint); CaddPrin
56 (R. Ferré); Espagnol (X.); Sourour 58
(le. Hervé); Big Boy 56 (E. Bottequln); Petit
Papa (E. Goldln): Peîra Cava (L.
L^sain); Fontaine Royale 51% (C. Herbert);
Tuilières 51% (J. Jeunlngs); Nébuleuse II
tl% (G. Durerez); Princess 51% (E. Card-
ner) Lycène 51% (H. Bontemps); noya
(G. WinMclrt).

Douteux Dreux 58% (A. Dibos).
NOS PRONOSTICS

Prix de Villemoisson San Mateo, Chasseur
Alpin.

Prix Mackenzle Rico, Montézuma Il.
Prix Atlantic Magnum III, Lady CHfden.
Prix Thomas Bryon Costette, Erniaglnps.
Handicap de Clôtura Golden New Year,

Flogny.
Prix dn Vert Clos Peira Cava, Le Portal.

L'étalon Le Prodige, qui appartenalt
au regrette M. Thibault-Cahn, a été acheté
450.000 francs par NI. de Saint-Alary.

Un service aura lieu, le 19 novembre,

pour les prêtres et religieux
tués à l'ennemi

Les religieux et les prêtres anciens

novembre, à 10 h. Ü. Notre-Dame.
un service la mémoire 'le leur? frères
d'armes et de religion morts nu rh;imp
¡l'honneur. en présence du cardinal
Dubois, archevêque rie Paris.

Le R. P. Uifuule y prenrlr;] la parole.
On trouvera des rurtes d'entm1 au siè^e
des ligues» B. ri. A. C et P. A. C., 3' ruedu j>arls (VI').

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE 1 • O» F •

novembre,.
Des essais de radiophonie sur les navires

allemands. L'administration allemande des
l'. T. T. procède (les essais de téléphonie
sans entre la station de KorUdelch et
des vapeurs navlguant sur l'Atlantique. Ces
essais sont tout fait satisfaisants.

Prochainement, le vapeur Iloxter partira
pour la mer du :Nord et la Baltique. L'ins-
,nation téléphonique du navire sera munie
d'un dispositif nouveau appelé « geyen-
strech pour transmettre des communica-
tions aux navires et recevoir la réponse
de ces derniers. On compte arriver dans
la suite à utiliser la téléphonie entre na-
vires au cours des voyages.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

Poste du PETIT PARISIEN (340,9-0 kw500)
20 Il. 4; causerie de Ciné-Miroir, par

M. Jean Vignaud.
21 heures, concert La musique de Char-

les Lococq, avec le concours de Mlle Suzanne
Uuval, de la Galté-Lyrlque, et de M. Félix
Bellft, de l'Opéra-Comique.

Ouverture au Petit Duc La fille de
Madame Angot, fantaisie Sélection sur le
Cmur et la Main (Mlle Duval, NI. Bellet)
La Petite Mariée, fantaisie Olroflô-Girofl»,
fantaisie Les Fantocclpl, ballet-pantomime:
Marche nuptiale a'nne poupée. Orchestre
sous la dilection de M. Francis Casadesus.

ECOLE SUPERIEURE DES Il. T. T. m.,
0 kw. 5). h.. Institut radiophonique de
la Sorbonne. h., Jeux d'enfants (Bizet);
Aubade fleurie (Ganne); Cismondn (Février);
la Fille aux cheveux de lin (Debussy); Ga-
votte (Méliul); Rosamunde (Schubert). 18 h.,
Radio-Journal de France.

1:- h. diffusion du concert Pasdeloup
donné au théâtre Mogador Symphonie du
nouveau monde (Drorak); Evocations (Ler-
mitte) Concerto (Boccherlni) Peltéas et
Mclisandc (G. Fauré) Euryante (Weber).

20 h., causeries. si h., diffusion depuis les
salons du Palais d'Orsay de la fête organi-
sée par l'Amicate des P. T. T.; concert par
l'orchestre de ta Symphonie des P. T. T.;
proirramnie Marlha (Flototv); Rose-Mousse
(Bosc) Messidor (A. Bruneau) Danses
(Brahms); Incanto (Julien Rousseau); Mar-
che française (Salnt-?aëns).

CONCERT DU « MATIN » U~T>0 m.).
20 b. 30, le chansonnier Jack Cazol, dans ses
œuvres Paris Babel; Ici t'on danse. M. Cnt-
gnacq l'Ame des roses, Credo damant
(Suzanne Quentin et Leball). Mme d'Arjac,
de Comique Mélodie (Lévy) air de
Jlartha (Flotow), le chansonnier Ilenrt Dick-
son, dans ses œuvres la Chanson de Mar-
celle (Aleauter de Brahn-Dtckson) les Exl-
genres de ma petite bonne (Dickson)
Ouhlions le passé (E. Gabol-Dickson) airs
et duos de Suzy (Scotto). M. La Roussarle
les Sabots (Léon Cladel). M. Léopold Mon-
teil Amour de fox-trot, Adagio classique
(Monteil). Mme Simonot-Briclot Lnmento
(Fauré) Menuet (Mozart). Mme Rose Temps:
Un regard, un frisson (Jean Darls) Lofa de
Vatence (René Mercier). Mite Carmen Vlldez:
les Pierrots de Paris (Danerty-Margaud et
Rowr Duras): L'n soir d'amour (Ch.-A. Aba-
dte et Jean Petit) Mon Paradis (Qulnel et
Moreau-Candlslo). Mlle Gilberte Wullens
Daube (Moskotvsky); Valse (d'Ambrozto).

TOUR EIFFEL (2.650 m.. t2 kW.).
t7 h, le général Glrod, président de la
commission de l'armée « Les questions
militaires d'actualité'»; M. Emile Blond

« La crise du iogemeàt » Mlle Jacque-
line Bertillon Les œuvres sociale* ».

19 Il, 30, Stradella (Flotow; Chanson
Louis XIIl, pavane (Couperin) Chansons
Maliennes rtu xvue sidcle, Faust iSchumann-
Torraudell) Chanson de la vieille France,
Danse </<•« Sylphes, Marche hongroise,
extraits de la Damnatton de Faust (Hector
Berlioz).

h. 30, M. Théodore Les problèmes
de la démographie en Europe » Mme Bon-
tante « La vie intime des savants ».

RADIO-PARIS (1.750 II).). 12 Il. 30,
trios do Beethoven, Schumann, Schubert.
Chansons populaires du Nord, 16 Il. 45, jazz.

iO li., lommunlqué agricole. Causerie
sous les auspices de l'Union des grandes
associations françaises. « Vers la cure du
cancer », par le Dr Foveau do Courmelles.

RADIO-TOULOL'SE (302 m., 3 kw.).
t0 h. 15 la Rtgotonumie (Piccolonl).
1' h. 30 C'est la dernière java (Lenoir)
Marche éthiopienne (E. l'ilippucci) les
Ojos de mi worena Savasta) Volt» dites,
marquise ? (E. Oiilet); Adilio amore (A.
Barbirolll) Petes (Darch) la Poupée, fan-
taisle (Audrani En badinant (A. d'Ambro-
si0) c Souvenirs viennois (R. Berger) l'Ut
heureuse (E. Chabrier) Chant d'amour (A.
Capri) Banania (Dub Mlriat), 14 h, 15
Retransmission do Radio-Agen. 17 h. 30
J'suis menteuse (Lenoir).

20 b. Hérodiadc (Massenet) la Chasse
du jeune Henri, ouverture (Méhul) Madri-
gal (L. Gannej A une amie (Beethoven)
la Violinista (G. Marcucci) Serenata (U.
Cacciali) Si j'étais roi (A. Adarn) Menuet
russe (Tli. Alilmanko) Mélodie (Bolzoni)
Danses alsaciennes (Clï. Levadé) Sérénade
du printemps (F. Drdla) Cigariéres (S.,
Gervasio) En poste (L. Gregh).

.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres (361 m. 4,
3 kw.). Daventry (5 XX, 1,604 m., 25 kw.).

h., danses. Il. 30, match de football-
association West Ham United contre Cardin"
Unit y Roleyn Ground, Green Street. Upton
Park. 10 h. i5, Toccata et fugue en ré
mineur (Bach). 21 il. 33, Mireille (Gounod)
Dans tes cloîtres (Borodtnc) le Joueur de
lutlt (Grallam Bell) le Chant du vagabond
(Cundell) Eveille toi, ma bien aimée
(Cowan) Une pagode de fleurs (Flnden)
Sarabande et allemnnde (de Fesch) il est
temps de s'en aller (Sanderson) The Sloc-
krider's soug (James) la Couronne de l'an-
née (Easthope Martin) Aida (Verdi).
Daventry (5 ob, 491 ni. 8, 30 kw.). 10 h.
Mimes et ballerines Quelque partSi je n'épouse personne (Lehmann);
Salut d'amour (Jane Wllson) notsignol de
juin (Siinderson). IC Il. 45, Mélodie en fn
(Riil)tnsteiti) Chant du printemps (Men-
delssohn) Pierrette (Chatnlnade); Guillaume
Tell (Rosslnl). 22 h. t5 à 23 h. 15. sextette
du studio de Birmingham Rapsodie norcé-
gienrae, (Svendsen); Sexlette Bérénice
Menuet (Hmndel) Sérénade (Wldor) Pre-
mière fantaisie sur le Cujus animam (Ros-
slni).

SUISSE. –r Lausanne <(5Sii m.. 1 kw. 5).
19 h.: les Grottes dcfimial (Meiidelfsolm)
le Chemlneau. valse (Zlelirer) Ballet égyp-
tien (Luiglni) Sérénade galante (Behr)
Véronique (Messager) Ariaso (Dpllbrs)
menuet du Bourgeois gentilhomme (Lullt).

ALLEMAGNE. btunfch (S3S m. 7.,
1 kw. h.: récital (M07.arl>. Lait-
genberg (468 m. S, 25 kw. m Il. m Baron
tzigane (Strauss); (Knlraan); la
Fille dit régiment \Donlzettl) Mit Kleinen
Schritien (Sudussi) Sufte japonaise (Ynehl-
tomo) Sérénada (Drdla) Marche (Xînrath).
17 h.: Mein Regiment (Blankenhurg-) fore-
/t'Il (Wallare) les Yeux morts (d'Albert)
Sérénade (Moszkowsky) Sérénade (R.
(Strauss) Marche nuptinle (Grieg).

ITALIE. Rnme m., 3 kw.). 20 h.:
transmission d'un théhtre. X an le e
(333 m. 3, 1 kw. 5). 21 IL 30 transmission
d'un théâtre.

AUTRICHE. Vienne (517 m. 2, S Icw.).
18 Il. 45, Guillaume Tell, drame en cinq
actes (Schiller).

TCHECOSLOVAQUIE. Prague (3iS m. 9,
5 kw.). 15 b, 30, Sonate pour violoncelle et
piano (Mozart); Trio en ut mineur potii-
piano, violon et violoncelle (Brahms).

Le concours agricole de Moulins

La Société départrmentale d'asriicullure
de l'Ailler tiendra Il Nonlins, les 26, 27, 28
et 29 janvier 19SS, son grand concours
général annuel d'animaux et d'animaux
reproducteurs des espèces bovine, ovine et
porcine, auquel seront annexées des expo-
sitions do volailles vivantes, d'instrumentes
agricoles, de voitures automobile» et hippo-
mobiles, rie matériei et de produits agrl-
coles, produits de l'apleullure et de vins du
département.

A ces concours et expositions, organtsés
comme précédemment, subventionnés par
l'Etat, le conseil géneral de l'Allier et la
ville de Moulins, Il sera distribué des pri-
mes en argent, des médailles et des plaques
pour une valeur de puis de 22.000 francs,

Une réduction de 0/0 sur le prix du
transport des animaux et objets desttnés
aux concours et expositions de Moulins est
demandée aux compagnies de chemins de
fer. Les exposants seront prévenus de
l'accueil fait Il ceue demande.

Pour être admis Il exposer, on doit en
falrp la demande par écrit, avant le 25 dé-
cembre 1927, délai de rigueur absolue .qui
ne sera aucunement prorogé, Il M. le secré-
t ".i général (!e la Société d'agriculture de
l'Allier, 1 bis, rue des Tanneries, Il Moulins
(Allier). Des programmes détaillés et des
formules de déclaration seront adressés
gratuitement Il toute personne qui en fera
la demande a M. Lcllôvre, secrétaire adjoint
de la société.

En ce qui concerne l'exposition de volailles
vivantes, s'adresser a M. Décrue, chef d*
bureau la de Moulins. '
i!i!>i!i>uii'!iun!i:!ii;i!!li:rtlî:inii:ii!iniiili:i!!iniuii!|inni,'ti

A LA SEPTIEME PAGE
Les Premières Représentations.
Les Lettres.

CECI INTÉRESSE

tous les jeunes gens et jeunes filles
tous les pères et mères de famille

L'Ecole Universelle, placée sous le haut
patrunage de l' Etat, la plus Importante du
monde. vous adressera gratuitement, par
retour du courrier, colles de ses brochurt-s
qui se rapportent aux études ou carrières
qui vous intéressent. L'enseignement par
correspondance de l'Ecole Universelle- per-
met de faire, peu de frais, toutes ces
études chez sol, sans dérangement et avec
le maximum de chances de succès.

Broch. 3703 Classes primaires complète»,
certlf. d'études, brevets, C.A.P., professorats.

Broch. 3709 Classes secondatres compi..
baccalaur.. licences (lettres, sciences, droit).

Broch. 37t9: Carrières administratives.
Broch. 3725: Toutes les grandes Ecoles.
Broch. 3734 Carrières d'ingénfeur, sous-

tnpénleur, conducteur, dessinateur, contre-
mattre dans les diverses spécialités élec-
tricité, radiotélégraphie, mécanique, auto-
mobile, aviation, métallurgie, mines, travail»
publics, architecture, topographie, frold,
chimie, agriculture, agriculture colonlaln.

Broch. Carrières commerciales
(administrateur, secrétaire. correspond™
eter, sténo-dactylo, contentieux, représen-
tant, publicité, Ingénieur commercial, expert
comptable. comptable, teneur de livres).
Carrières de la banque, de la Bourse, des
assurances et de l'industrie hrttelifcre.

Broch. 3748 Anglais, espagnol, Italien,
allemand, portugais, arabe, espéranto.

Broch. 3760 Orthographe, rédaction, ré-
daction ee lettres, versification, calcul, écri-
ture, calligraphie, dessin.

Broch. 3767 Marine marchande.
Broch. 37î2 Soirège, piano, violon, har-

monte. transposition, contrepoint, fugue,
composition, orchestratlon. professorats.

Broch. 3784 Arts du dessin (illustration,
composition décorative, dessin de figurines
de modes, peinture, gravure, aquarelle,
métiers d'art, professorats).

Broch. 3788 Métiers de la couture (petite
main, seconde main, prem. main, vendeuse.
verideusc-rotoiiclieuse, représentante).

Envoyez aujourd'hui méme il l'Ecole
Universelle, 59, bout. Exelmans, Parts (le-).
votre nom, votre adresse et les numéros des
brochures que vous désirez. Ecrivez pins
longuement si vous souhaitez des conseils
spéciaux & votre cas. Ils vous seront tour-
nis très complets a titre gracieux et sans
engagement de votre part.

CMPTMRHflTIOMALJISCOMPTEDEPARIS

SITUATION AU 30 SEPTEMBRE 1927

ACTIF
Caisse, Banque de France et

Trésor public
Portefeuille et bons de la «

Défense nationale 49
Roports 77Correspondants 424.425.646 63
Comptes courant débiteurs 9S
Rentes, obligations et valeurs

diverses 1.487,300
Participations financières il
Avances garanties
Comptes débiteurs par accep-

lattons M.7f)7.770 68Agence? hors d'Europe 67.45S.107
Comptes d'ordre et divers 145.8.V..469
Immeubles 15.imo.ooo

Fr. Si
PASSIF

Comptes de chèques et comp-
tes d'escompte

Comptes courants créditeurs 2.3j5.«9.isi 06
Bons il échéance îlxe 55. ('10.210
Acceptations cf. 834.101 M
Comptes d'ordre et divers. 22o.7«.707
Compte des actionnaires u.âfi'.iïîd 14
Réserves loi.iii7.iW7 6t
Capital iTio.ooo.ooo

Fr. T.p.«.f.a9 34

Les personnes qui souffrant d'eczéma
depuis des années peuvent recouvrer
un sommeil paisible en employant la
Pommade Cadum qui arrête instant»»
nément les démangeaisons.

EXCURSIONS_EN AUTOCARS

A l'occasion de l'installation du wagon de
l'Armistice il tlethondes, d'une part, et de
l'Assemblée des Etats généraux de la France
meurtrie il Versailles, d'autre part, la Société
des Transportes en Commun, de la Héîion
l'artsK'ime organisera

S" Dimanche 13 novembre, des services
spéiiaiix d'autocars et d'autobus partant de
9aint-(icnnam-l'uxerrois(terminus du tram-
way, iigne n" 1) pour Versailles. Prls des
place<r'( alier comme retour) autocars, 3 fr.;
tnuohus, d francs.

Billets en.veute, 28. rue du i-St-ptemire,
et Sa bis, quai des

INVENTIONS NOUVELLES
Choix de brevets récemment ;iiv.ûa il
8t« dite Ets CANDIER & FILS Dispositif

permettant d'obtenir automatiquement le déca·
lage et le verrouillage d'an avant-train sur sua
esaieu. L. FERRÈTTE Robinet d'arrtt et
de réglage pour tous liquides ou gaz.

(1) l'our le dépôt de brd-cts il'inrc*t'»n, cran
ques di fabrique en toux pays, lisez le MAMUEWV
GUIDE, rnuapl gratis par M. BOETTCHER, 21.
rue Cambon, Pans (ler).

MISÈRES
DELA

DIGESTION 1.
Elles ne seront plus qu'unmauvais sou-

café de Magnésie Bismurce dans nn peud'eau après les repas. Brûlures, renvois

disparaissenten quelques minutesaussi-
tôt après la première dose, Lu M.ijrncsie
Bisim.rée (marque déposée) nentralisc
l'excès d'acidité stomacal)*,presque tou-
jours cause de vos sonffrances, et elle
vous assure une digestiou facile et sansdouleur.D<lqs toutes les pharmacies.

Concours 6 jet continu pour uneBELLE CARRIERE CIVILE DE L'ÉTAT
dons les bureaux militaires (.<|rents mil.) queL'ÉTAT OFFRE
àçt'9de2(a3Oansouplus(s'"mil'")Instructionptimairesuffit.Aucun.diplôme.Débutenviron12.UWfr. Rens.Urat,par l'EcoleSpécialed'Administration,4, rueFerou,Paria(6*)

UN CHIMISTE
DECOUVRE

UN PRODUIT
POUR FEMMES:

Il s'agit de la Crème parfumée "TaKy"
enlevant en 5 minutes tous les dont.
Cette merveilleuse découverte d'un chi-

miste français, est certainement la plus
utile qui ait été faite pnnr les femmesdans
ces derniéres années. Klle supprime l'em-
ploi du rasoir, dangereux, irritant, qui fait
venir des boutonset repousser le duvet plus
dur et plus vite, et les dépilatoires nialo-
dornnls ou compliqués il préparer.

Le Taky s'en: ployant tel qu'il sort dit tube,
s'applique comme une crème de beauté.
Vous le laissez quelques instants sur la
place à rendre nette, vous passe* un poud'eau et votre peau apparait aussitôt sans
un duvet, blanche, lisse et veloutée, Là où
le rasoir et le dépilatoire n'ont sur la peau
qu'une action superficiel le, le Taky péné-
trant jusqu la racine même du duvet, le
dissout: le duvet ne repousse que très len-
tement, faible, très fin, et finit souvent parmourir tout à fait. Le Taky est absolument
inoffensifet trés économique ayez-en tou-
jours un tube dans voire sac pour vousdébarrasser à n'importe quel moment et
endroit, en 5 minutes, de vos duvets
superflus.

SOTA. le Taktj (ImotU S.C.p.G.) est en
uenie partout au prix de 7 fr. f> modèle unique
tt le plus avantageux a son pris. Satisfaction
•mrantie ou argent remboursé.



MY TAILOR
Sur masure: m a 2 essayages

Deouis 390 franc*
bis, rue du Quatre-Septembre,Paris

C1MCAH achète or et dentiers très cher.ûAltljUn Brillants, pertes, argenterie et
dégagem.72, r. du Temple. MO Hôtel-de-VUle

Société « LAMAISON»

CHALETS EN BOIS
PAVILLONS EN MAÇONNERIE

TERRAINS
Les prix les plus avantageux

constructions très soignées
Nombreuses références

Vente avec paiements mensuelset locations ventes
1 25. r. Gassendi(14e).3, r. deSarène(B-)

^ÏHONOSet DISQUESneub et occasions

ÉtV LEPELLETIER
48, rue Ampère

PARIS- 17*
Galvani 08- is

Gros 172, boul. de Créteil, à Saint-Maur

Si vous n'en usez qu'à votre petit-
déjeuner du matin, ce n'est pas
suffisant.
Par son exceptionnellevaleur alimen-
taire et sa digestibilitéparfaite, le lait
doit occuper une place importante
dans l'alimentation des adultes et des
enfants, à condition, toutefois, qu'il
soit rigoureusement sain et pur.
Pourn'avoir aucun doute à cet égard,
utiliseztoujoursGloria,lait concentré
non sucré, stérilisé.
A cause de sa richesseet de sa saveur
Gloria doit être employé par tous,
soit en boisson, soit dans les mets
dont il améliore le goût et augmente
le pouvoir nutritif.

Demandezbrochure stoéciale sut magesdu lait Gloria

-Le lait parfait

Premières Représentations

Théâtre DE L'ATELIER. La Danse de vie,
ukt version françatse do MM. Can-
tlllwn et Bernard Zlmmer; musique do
scène de M. Marcel Delaimoy.
Cette pièce anglaise, qui fut jouée, à

Londres, sur une scène côté», et qui
ne laisse pas que d'être parfois curieuse,
a l'ambition d'aborder un bien vaste
sujet un voyage à la recherche du sens
de la vie. Ce voyage, c'est tour à tour
dans la réalité et dans le rêve qu'il se
poursuit. Celui qui l'entreprend représente,
dans la pensée de l'auteur, les inquiétudes
de la jeunesse d'après-guerre, différente,
par ses aspirations, des générations précé-
dentes, n'ayant pas encore trouvé son
orientation. Cette sorte de fresque se
déploie en usant de libres procédés drama-
tiques.

Les traditions familialespèsent à Beres-
ford Harrowfield, qui a vingt-trois ans.
Il y a entre ses parents et lui une incom-
préhension s'attestant de plus en plus. Son.
père et sa mère s'indignent parce qu'il a
embrassé la femme de chambre, Olga. Ce
n'était pas banale galanterie. Il a voulu
révolter contre son sort cette jeune fille
que des circonstances difficiles ont réduite
à accepter un emploi pour lequel elle
n'était pas faite. L'explication qu'il a avec
elle intéresse Olga, encore qu'elle ne com-
prenne pas tout à fait ce qui s'agite en
l'àme impatiente de Beresford, quittant les
siens pour aller au-devant d'épreuves qui
doivent lui révéler la signification de la
vie. Il s'est témérairement donné un délai
de six mois pour la découvrir. Dans le
même temps, Olga, à qui il rend l'indé-
pendance, lui fera part de sa propre
expérience.

On retrouve Beresford partageant l'exis.
tence d'un peintre se plaisant dans sa
bohème. Un vieil ivrogne, voisin du pein-
tre, met le feu à la maison. Cet incendie
est symbolique. Beresford et Olga, qui l'a
rejoint, ne se sauveront, en effet, qu'au
moyen d'une fragile passerelle, indiquant
la traversée périlleuse dans l'aventure.

Le chercheur de la grande énigme s'est
fait ouvrier. Le mari de la brave femme
chez laquelle il loge est accusé d'un vol,
auquel la misère l'a poussé. Beresford, par
pitié se déclare le coupable de ce vol et
est emprisonné. Dans un songe, il voit
danser tous ceux qu'il a rencontrés jusque-
là, ce qui veut dire, sans doute, que chaque
existence a son rythme. Libéré, mais tou.
jours indécis, souhaitant une croyance,
une foi, il retourne auprès d'Olga qui,
elle, a de la vie une conception plus sim-
ple. Provisoirement, du moins, c'est à
l'amour qu'il demandera, en revenant à sa
seule sensibilité, la clef du mystère.

Il y a des scènes qui ont de l'accent,
mais il en est d'autres qui demeurent
fumeuses, et il apparaît qu'on découvre,
en somme, dans cette composition, plus de
prétentionet d'affectation que de véritable
originalité. Peut-être, quelque attentive
qu'ait été sa traduction, une sorte d'hu.
mour, essentiellement britannique, nous
échappe-t-il.

L'originalité est surtout dans la mise en
scène, qui a été l'objet des soins ingénieux
de M. Dullin. Il a fait un intéressant
effort dans la disposition des décors et
dans leur éclairage.

Beresford, c'est M. Lecourtois, un jeune
comédien, qui a de l'aisance et de l'élégance,
qu'on avait remarquéaux Concours du Con-
servatoire, si le jury ne lui décerna qu'une
récompense secondaire. Il porte vaillam-
ment le poids d'un rôle qui n'est pas sans
emphase ni sans obscurité. Mlle Klau-
cowsky cherche intelligemment à éclairer
celui d'Olga. M. Georges Seroff (que de
noms à désinence russe pour cette pièce
anglaise!), a présenté une pittoresque sil-
houette de vieil alcoolique. L'expérienceet
la sûreté de Mme Marcelle Dullin et de
M. Carpentier s'attestent dans les person-
nages qui leur sont échus.

Paul Ginisty.

Une manifestation
en faveur de la ratification

des conventions internationales
Une manifestation en faveur de la

ratiflcation par la France des conven-
tions internationales du travail s'est
déroulée, salle du Grand-Orient, avec
le plus gros succbs, sous la prési-
dence de M, Frédéric Brunet, vice-
président de la Chambre des députée, et
de M. William Bertrand, député de la
Charente. MM. Arthur Fontaine, prési-
dent du oonseil d'administration du
Bureau international du travail; Dura-
four et Justin Godart, ancien ministre
du Travail, y prirent la parole poursignaler l'intérêt qu'aurait la France
ratifier les conventions et l'appoint con-
sidérable que les ratifications apporte-
raient à la politique de paix qui eat celle
de la France dans le monde.

Pom la a propriété scientifique

La Fondation Charles C. Linthicum.
de Chicago, offre un premier prix de
1.000 dollars, et deux seconds prix de
100 dollars chacun, aux auteurs des
meilleurs esssais ou monographies sur
la « propriété sclentlflque ». qui lui
seront adressés avant le mars 1929.

Pour les renseignements, s'adresser à
l'Institut International de coopération
intellectuelle, 2, rue de Montpensier,
Paris.

Une Quinzaine sociale internationale

Les promoteurs de la Quinzaine sociale
internationale ont décidé d'organiser à
Paris une grande manifestation, compor-
tant divers congrès, qui se tiendront un
juin et juillet 1928 de l'habitation, do
l'assistance publique et privée, de la pro-
tection de 1 enfance et du service social.

FAITS DIVERS

Un établissement de bains à la gare de Lyon

Le compagnie P.-L.-N., soucieuse d'assu-
rer il ses voyageurs le maximum de confort
possible, ouvrira prochainement, dans 1e
hall de la gare de Lion, un établissement
de bains.

Les accidents de la rne
Mme Thivet, habitant 65, boulovard Vol-

taire, est renversée par une automobile,
près de son domicile. Pansée à Saint-Louis.

IJno femme d'une cinquantaine d'an-
nées, n'ayant aucun papier sur elle, est ren-
verséc par une automobile, boulevard Di-
derot. Saint-Antoine.

Un Industriel de passage a Paris,
M. Georges Nicolas, cinquante-neuf ans, de-
meurant à Verilun, est renversé, faubourg
Saint-Martin, par une automobile. Saint-
Louls.

Avenue d'Iéna. un camion automobile
renverse l'âgpnf "*$cllue Gœtave Lozet, du
XVI» arrondlssemont, qui doit cesser sou
service.

A l'angle du quai d'Orsay et de la rue de
Solférino, l'agent Lagien, du VU* arron-
dissement, est renversé par une auto.
Laënnec.

Le suicide d'un restaurâtes? de Montmartre
nier matin, vers 4' heures, les cris do

« Au secours. » retentissaient, provenant
du premior étage du 46 de la rue Caulaln-
court, occupé par M. et Mme Maurice Dela-
veau, propriétaires d'un restaurant, situé
au rez-de-chaussée de l'immeuble.

Le concierge s'élança aussitôt et trouva
Mme Delaveau dans la salle du restaurant
près d'elle, étendu sur le ventre, les bras
repliés, le cadavre de son mari gisait au
milieu de débris de verre. A deux mètres
du corps, se trouvait un revolver de gros
calibre.

M. pâlot, commissaire du quartier, bro-
céda aussitôt Il une enquête serrée, de
laquelle Il résulte quo M. Delaveau s'est
suicidé.

Mme Delaveau a déclaré qu'après la fer-
meture du restaurant, elle avait eu une dis-
cussion avec son mari, lequel, ennuyé par
des questions d'argent et Craignant la fail-
lite, s'était depuis quelque temps, mis Il
boire. Mme Delaveau avait brisé ies verres
dans nn geste de nervosité le mart était
allé chercher son revolver au premier étage,
où sa femme, inquiète, l'avait suivi. Tandis
qu'il redescendait, Mme Delaveau, presse-
tant l'acte- de désespoir qu'il allait commet-
tre, avait ouvert une fenêtre et appelé au
secours. Descendue à son tour dans la salle
de restaurant, elle était arrivée juste au
moment où son mari se tirait une balle dans
la région du coeur.

En allumant son poêle, hier matin, une
ménagère, Mme Anna Doré, soixante-treize
ans, demeurant 173, rue de Flandre, com-
munique le feu à se» vêtements. Morte à
Saint-Louis.

Une Belge, Mme Jeanne Scheirs, vingt-
neur ans, mécanicienne, M, boulevard de la
Villette, blesse d'un coup de couteau dans
le dos son ami et compatriote Jean-Louis
Rodera, vingt-deux ans, qui est admis à
Saint-Louis. La meurtrière est arrêtée.

M. Robert Legrand, dix-huit ans, tombe
d'un toit, 68. rue des Rigolles, et succombe
peu après son admission il Tenon.

Commenfemeat d'incendie, dans le 10-
gement qu'occupe, 263, rue Saint-Denis, M.
Louis. Dégâts cou importants.

EN SOUVENIR DE MAURICE PAIN

L'Amtcale de l'Union des comités centraux
des réfugiés des départements envahis, a
décidé de perpétuer le souvenir de M. Mau-
rice Pain. directeur du contrôle et de la
comptabilité au ministère de l'intérieur et
ancien secrétaire général des Réglons libé-
rées, décédé prématurément en août dernier.

Elle vient d'adresser un chaleureux appel
aux réfugiés, pour les Inviter participer
à une souscription dont les fonds seront
centralisés par M. Brelet, conseiller d'Etat,
30, avenue de Breteuil Paris.

Les sommes ainsi recueillies, jointes à
celles qui ont déjà été versées par le per-
sonnel du ministère de l'Intérieur, servi-
ront à créer, au lycée Corneille, de Rouen,
où Maurice Pain a fait ses études, un prix
de fin d'année qui portera son nom.

Concours pour l'emploi de sténographe
à la Chambre des députés

Un concours aura lieu prochainement pour
l'emploi de sténographe Il la Chambre des
députés. Les candidats qui voudront y pren-
dre part devront adresser leur demande au
secrétariat général de la présidence de la
Chambre des députés dans le plus bref délai
possible, justifier qu'ils sont Français ou na-
turalisés, âgés de plus de vingt ans et de
moins de trente-quatre ans. et qu'ils pos-
sèdent l'un des trois diplômes de latin-grec,
latin-langues vivantes ou latin-sciences.

La Iimite d'âge sera reculée pour les can-
didats qui ont été Mobilisés, d'une durée
égale au temps de leur mobilisation. La
même disposition est applicable aux mobi-
lisés qui auraient été réformés avant l'ar-
mistice pour blessures de g-tiorre ou pour
maladie contractée dans le service, sous ré-
serve que la maladie ou la blessure ne les
rende plus inaptes aux fonctions sollicttées.

Le match Capablanca-Alekhine
La vfngt-huitième partie du match pour le

championnat du monde des échecs. com-
mencée hier Il Buenos-Ayres, a été ajournée
après le coup des noirs dans une posi-
tion sensiblement égale.

LA VICTOIRE

Alors, nous soumes victorieuses les
doivent afficher le

LA VIE LITTÉRAIRE

ÉCRIVAINS MÉDITERRANÉENS

Nous assistons, depuis quelque temps, à
un intéressant mouvement littéraire mé-
diterranéen. On peut en donner plusieurs
raisons voyages plus faciles et voya-
geurs plus nombreux depuis la guerre
confrontation, dans tous les domaines, de
l'Orient avec l'Occident beaux sujets
romanesques que fournissent les moeurs,
méridionales, où l'instinct prédomine. Les
voyageurs sont rerprésentés par Albert
Londres, qui interviewerait Dieu lui-
même, si son journal le lui demandait.
Cette fois, notre globe-trotter s'est arrêté
à Marseille,porte du Sud Nos lecteurs
connaissent les tableaux brillants, cocasses,
qu'il a rapportés de ses excursions sur la
Canebière et dans le port. Ils seront heu-
reux de les retrouver dans son volume
vivant, pittoresque et coloré.

Adroit romancier, Eugène Moatfort a
noué autour de ses promenades dans les
bas-fondsde Marseille, sa ville natale, une
intrigue ingénieuse, un peu facile, mais
qui vous emmène où elle vent son César
Casteldor (2) est nn type bien joyeux,
sinon véridique.

Mais traversons la Méditerrannée,pour
faire la connaissance de Lolita (3), l'héroine
de René Gast. C'est la seconde oeuvre
d'un écrivain qui s'est révélé an public par
un roman délicat, profond et amer, de
l'observation la plus juste et la plus fine ï
la Fugue de M. Delan avec Lolita, Ren"
Gast fait preuve de qualités autres, pres-
que opposées. Je connais peu de roman-
ciers pouvant aujourd'hui réunir des dans
aussi divers. Des tableaux larges, «ne
action vigoureuse, une peinture hardie des
passions humaines, un style sabra et!
dépouillé, voilà ce que nous apporte
Lolita.

Qu'est-ce que Lolita ? Lolita, grande et
solide belle fille d'Espagne, bâtie tour !a
joie de vivre, est la victime d'une véritable
brute, d'une bête humaine le Maltais
Ramon Sportès, Ramon le Taureau,
Ramon le Chiqueur. Méditerranéenne,
Lolita a été troublée par les muscles, par
la force animale de Ramon qui, lui, n'est
pas insensible à la dot que Pedro Garcia,
entrepreneur à Alger, a péniblement
amassée pour sa fille. Mais l'ancien gâcheur
de plâtre ne veut pas de Ramon, cette

salle maltaille », pour gendre. Et ie
mariage entre Lolita et Ramon n'aurait
jamais eu lieu si le vieux Garcia n'avait
été, un soir, frappé mortellement par un
inconnu. Cet inconnu, c'est Ramon. Il ne
s'en tiendra pas à ce crime; il fera dispa-
raître ensuite Antonio, chaste amoureux
de Lolita, prêt à tout pour la délivrer; il
incendiera de vitriol le beau visage de
Lolita. Elle devient aveugle. Le drame (le
hf. René Gast débute là. Lolita, c'est le
récit d'une vengeance; Lolita ne vivra plus
que pour elle; cette haine la soutient,
l'arme de toutes les ruses, de toutes les
forces. Une haine éternelle. Aidée de la
mère d'Antonio et de deux pauvres
femmes gagnées à sa cause car la haine
de Lolita était capable d'enflammer le
monde Lolita, un soir, se venge terri-
blement. Alors elle est heureuse.

Si j'avais un reproche à adresser à
René Gast, ce serait celui de nous faire
assister à un spectacle aussi atroce que la
mort de Ramon; mais on ne peut et l'on
ne veut pas s'y soustraire, tant la punition
nous semble juste et tant l'écrivain prend
sur nous d'autorité.

Jean Yignaud.
Les Editions de France.

(2) Calmann-Lévy, éditeur.
<3> Albin Michel, éditeur.

lf COMITÉDES FÊTES DU xVle ARRONDISSEMENT

Le comité des fêtes du XVI» arrondisse-
ment, réuni en assemblée générale sous la
présideuoe de M. Sabatier, a constitué son
bureau pour l'année 1928 de la façon sui-
vante

Comité de Datronage MM. Fernand Lau-
rent, d'Andlgné, de Fontenay et Gay, con-
selllers municipaux présidents d'honneur:
MM. Bouille, maire cfe l'arrondissement ri
Sabatier, président du comité des fêtes de
Paris; président Si, Neisveller, président
des associations d'anciens combattants du
XVI» airroiifllsïienK>nt vice-président MM:
Lengrand, Alousques, Ebrard et de Plument;
secrétaires généraux MM. Dents et Derou-
baix; trésorier M. Caquet.

La première fête organisée par le nou.
veau comité sera mile rie l'Srbre de Noël
des enfants et pupilles de l'arrondissement.

Le congrès des débitants et hôteliers
s'ouvrira à Paris le 22 novembre

Le congres annuel da la Confédération
nationale des débitants, hôteliers et restau-
rateurs se tiendra a Paris les :2, 23 et
24 novembre, dans la salle des Agriculteurs
de France, 8, rue d'Athènes.

Le congrès s'ouvrira le mardi 22 à 9 heu-
res. Un grand banquet corporatif aura lieu
le mercredi 23, a 20 heures, à l'hôtel La-
tetta, sous la présidence du ministre du
Commerce.

Les contrôleurs du droit des pauvres
reçus au ministère du Travail

Une délégation de l'Association des contrô-
leurs du droit des pauvres et de la taxe
d'Etat a été reçue dernièrement au minis-
tère du Travatl par M. Richard, chef du
cabinet, en l'absence du ministre.Après les différents exposés faits par
M. Léo Joubert au sujet du repos hebdo-
madaire, M. Richard a promis la déléga-
lion d'examiner avec bienveillance leur re-
vendication.

Un prix littéraire maritime
La Revue maritime a créé un prix Iltté-

ratre de 5.000 francs destiné aux écrivain
qui, d»ns un ouvrage d'imagination inédit
(roman, récit d'aventures maritimes, série
de nouvelles ou de poèmes), auront suexalter la mer, les choses de la marine, la
navigation, etc. Aucun sujet précis n'est
Imposé, mais le côté maritime doit être
nettement prépondérant. Le Jury attachera
une importance aussi grande au fond durécit qu'à sa forme littéraire.

Pour renseignements complémentaires,
s'adresser Il la Revue maritime, 3, avenueOctave-Gréard, Paris (7e).
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La MarmiteUne
(cuit tout en 15 minutes)

est vendue

A CREDIT
sans versement d'avance
paiement 1 mois après livraison)

aux mêmes prix
qu'au comptant

5 lit. 9 lit 140.,)
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SERVICES DE PUBLICITE
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L'HABITATION
ET SONAMENAGEMENT

PEINTURESET FRISESMURALES

Notre époque foisonne en intérieurs jolis,
aménagés avec goût et originalité. Je ne veux
pas dire, certes, que les siècles passés n'ont
pas connu, comme le nôtre, ce souci de la
beauté des demeures et des mobiliers; ils nousont laissé, au contraire, des souvenirs d'art
décoratif impérissables. Cependant, ces raffi-
nements étalent plutôt, autrefois, l'apanage
d'une élite, au heu que, aujourd'hui, chacun
d'entre nous, même de condition très modeste,
s'ingénie à se créer un nid coquet, joyeux, où
chante une pointe d'art.

Les sensibilités se sont affinées, et puis le
progrès nous offre des facilités que ne connu-rent pas nos pères. Des procédés d'une appli-
cation véritablement enfantine sont nés, qui
nous permettent de décorer la maison sans
mal et presque sans frais.

Peintures vernies et laquées
Avons-nous, par exemple, une glace dont le

cadre s'est un peu dédoré ou a été fort sali
par la poussière et par les mouches? Achetons,
chez le marchand de couleurs, un flacon de
vernis doré et, à l'aide d'un pinceau, recou-
vrons notre cadre d'une légère couche brillante.
Le lendemain le vernis sera sec et le cadre
aura recouvré son bel éclat. Vous voyez qu'une
telle opération est la simplicité même, et qu'il
n'est pas besoin de beaucoup de temps ni
d'argent pour s'y livrer!

Le même procédé nous permettra de rendre
l'aspect du neuf à des cadres de tableaux ter-
nis par les années.

Notez bien qu'il existe également des vernis
argentés, lesquels sont fort à la mode en ce
moment vous n'ignorez pas, en effet, qu'une
glace ovale au cadre d'argent met une note
ravissante dans une pièce d'allure moderne.

Enfin les mêmes vernis, bronzés, permettent
de remettre à neuf aussi aisément les objets
de bronze que les insectes ont salis ou qui,
par suite d'un choc, laissent voir le zinc ini-
tial. Même mode d'emploi, même rapidité
d'exécution.

Les cadres laqués sont également en vogue.
Rien de plus simple à exécuter soi-même que
Io laquage d'un cadre de glace. Tous les mar-
chands spécialistes vendent de petits pots de
laques d'un emploi facile, d'un prix peu
onéreux et qui permettent de réaliser de
ravissants encadrements, assortis par la cou-
leur au mobilier ou aux tentures. Car toute
la gamme des couleurs est prévue.

Enfin nous pourrons exécuter nous-mêmes
des frises murales, des panneaux décoratifs.
Evidemment. ils ne seront pas signés de Bou-
cher ni de Fragonard; ils n'en seront pas
moins pleins de fraîcheur et de gaîté. Et ils
nous seront d'autant plus chers que nous les
aurons tracés nous-mêmes.

Comment?. Mais grâce au pochoir ou
grâce à la décalcomanie

Peinture au pochoir
Je vous ai déjà, à cette place, entretenus de

la peinture au pochoir. Le pochoir est une pla-
quette mince en métal, en carton ou en toute
autre matière, sur laquelle on a tracé un des-
sin, découpé ensuite au canif, et qui permettra
de reproduire oe dessin de façon précise surles murs ou sur les meubles.

Il importe donc, pour exécuter de la pein-

modèle de lignes simples, de reproduction
facile. On peut créer ce modèle soi-même si
l'on a quelque goût pour le dessin décoratif.
Ce sera toujours le même motif incessamment
reproduit, en une longue frise, à moins qu'on
ne préfère à la frise continue une succession
de médaillons plus ou moins éloignés les uns
des autres.

Il faudra, en outre, se procurer un gros
pinceau spécial, court mais dur, que l'on trou-
vera soit chez le droguiste, soit chez un mar-
chand spécialiste de ce genre d'articles; et un
ou plusieurs pots de peinture, selon que l'on
voudra sa frise d'une ou de plusieurs cou-
leurs. Le ripolin convient admirablement à ce
genre de décoration. Toutefois, la peinture à
la colle donne aussi d'excellents résultats.
Encore faut-il la faire préparer d'avance par
le marchand de couleurs.

Une fois muni de ces divers objets, vous
n'aurez plus qu'à exécuter votre décoration,
c'est-à-dire à projeter de la peinture à travers
le dessin évidé du pochoir que vous maintien-
drez au mur avec la main en veillant bien & ce
qu'il ne bouge en aucun sens.

Bien entendu, si votre motif comporte plu-
sieurs couleurs, vous devrez avoir également
plusieurs pochuirs ou « calques ».

Auparavant vous aurez pris quelques points
de repère sur le mur afin de ne pas déplacer
au hasard vos découpages.

Vous le voyez, la peinture au pochoir n'est
pas d'une exécution difficile. Il est pourtant
un moyen plus facile encore, et c'est la décal-
comanie.

La décalcomanie
Voici en quoi celle-ci consiste. Vous avez

une feuille dessinée et peinte que vous
enduisez de, vernis gras et que vous appliquez
ensuite au mur, sur la partie à décorer. Il
vous suffit ensuite, pour que la peinture se
reproduise sur le panneau, de faire adhérer
votre feuille en appuyant avec une roulette
de caoutchouc.

Cette décalcomanie, dite industrielle, est, en
somme, la décalcomanie enfantine perfection-
née. Elle permet d'obtenir des effets décora-
tifs ravissants: panneaux entiers, médaillons,
frises, bordures. On décore avec elle des
salons, des salles à manger, des antichambres,
des couloirs, et même des boutiques de mer-
cières, coiffeurs, etc., aussi bien que des salles
de restaurants.

Outre sa facilité d'application, la décalco-
manie présente un autre gros avantage: en
effet, elle permet de réaliser une économie de
60 0/0 environ sur les travaux (si ceux-ci
devaient être exécutés à la main) qu'elle nous
permet de réaliser si facilement et si rapide-
ment.

La plupart de ces compositions sont d'ail-
leurs signées d'excellents artistes. Nos maîtres
contemporains y donnent libre cours à leur
art et à leur fantaisie.

Et voilà qui permet d'avoir chez soi, en
voulant bien en faire l'application avec tout
le soin et le goût voulus, à peu de frais, répé-
tons-le, de véritables œuvres d'art qui ren-
dront notre intérieur plus joli et plus agréable.

Cendrillon.

L'AUTO-DECOR– ->FRISES
mURALES
En DEÇA LCO M A ni E
PEmTURE TRAnSPOSABLE
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même travail fait la main
LA POSE..Nos fri!K x posent montantment et sèchent immediatement.teurJo/'rf/W

est parfaite, tllss peuvent ttre lessivées commela peinture ordinaire, lapplicarion peut se faire
par n'importequi, sans apprentissage
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52 AV? de la RÉPUBLIQUES
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DECORATIONMODERNE

90,rueLamarck

franco en communication

SES CHALETS EN BOIS

SES MAISONS EN MAÇONNERIE

56, avenue Secrétan (Met™ Battrai-)

EXPOSITION TOUS LES JOURS
méme le dimanche

CARILLONWESTfISTER

La Vedette.. 390 fr.
A toute demande qui nous parvien-

cira avant le 15 novembre

BOIS BLANC

LORENT, spécialiste
61, Boulevard Barbes, 61
Armoire, table buffet de cuisine

Petits meubles modernes en boisblanc
Catalogue franco.Livraisonsen banlieue
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En vente partout
l'AlmaiRneb

Illustré

pour 1928

Ce splendide volume renferme de
quoi se distraire pendant plusieurs

semaines. Les textes gais alternent
aveo les dessins humoristiques et, de
la première page à la dernière, l'intérêt

ne faiblit pas un seul instant.

de voua procurer
ce beau livre de 420 page.

Le volume t 5 francs
Franco par posta t « tranes

En vente chez tous nos dépositaires

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT

Relations de Paris et du Mans avec les
gares au delà de Mortagne vers Alençon.
Le train de Nogrent-le-Rotrou à Alençon
en correspondance & Nog-ent-le-Rotrou, d'où
il part 19 h. U, avec les trains 513 de
Paris et 516 du Mans, et qui ne devait cir-
culer, a dater du 1er novembre, que quatre

jours par semaine entre Mortagne et Aien-
çon, sera maintenu sur ce parcours cinq
Jours par semaine qui ont été détermines
comme suit lundi, mardi, jeudi, vendredi
et samedi.

LE DENTOL
est un Dentifriceanti-
septique. Crééd'après
les travaux dePasteur,
il raffermit les genci-
ves. En peu de jours,
il donneauxdents une
blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et
est particulièrement
recommandé aux fu-
meurs. Ce dentifrice
laisse dans la bouche
une sensation de fraî-
cheur délicieuse et

persistante.

du Journal

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS

ET DU MID 1

HIVER France-Algérie, par
Port-Vendres. Trains et paquebots rapt-
des, de Paris-Quai d'Orsay a Port-Vendres,
par Limoges, Toulouse, Carcassonne, Nar-
bonne, trains rapides permanents de nuit
Il- et classes, wagons-lits et couchettes,
trains rapides et express toutes classes.

Pour les et classes, transbordement
direct du train au paquebot, traversée la
plus courte dans les eaux les mieux abritées;
délivrance de billets directs de ou pour
Algnr et Oran via Port-Vendres. Il est
délivré pour les ports d'Alger et d'Oran par
les gares suivantes du réseau d'Orléans ou
vice versa Paris-Quai d'Orsay, Angers-
Saint Lauil, Angoulême, Blols, Bourges,
Brive, Châteaudun, Châteauroux, Gannat (tia
Montauban), la Bourboule, le Mans, le Mont-
Do re. Limoges Bénédictins, Montluçon
Ville, Nantes, Orléans, Périgueux, Poitiers,

LE
DENTOL SE fROUVE DANS TOUTESLES BONNES MAISONS IVENDANT DE LA PARFUMERIE ET DANS LES PHARMACIES

Quimper, Salnt-Kazaire, Saumur et Tours,
des billets directs toutes classes Simples
valables quinze Jours 2- D'aller et retour
valables vingt Jours, sans prolongation.;

D'aller et retour valables quatre-vingt-qp
jours, sans prolongation, ces billlets permet-
tent l'enregistrement direct des bagages.

Pour tous renseignements, s'adresser
A Paris l'agence spéciale des compagnies
Orléans-Midi, boulevard des Capucines,
aux bureaux de renseignements de la gare
du Quai d'Orsay et 126, boulevard Raspall,
ainsi qu'aux gares mentionnées ci-dessus.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Paris-Bordeauxou vice-versa en 7 h. 15.
Trains rapides. et 2« classes, wagon-restaurant. Aller Paris-Quai d'Orsay
départ. 16 h. 40; Tours, arr.. 19 h. Pol
tiers, arr., 20 h. Si: Angoulfime, arr., 22 h.
Honleaux-SalnWean.arr., 23 h. 50. Re-
tour Bordeaux-Samt-Jean. départ, Il.:
Aiigouleme, dép., 18 Poitiers, dép.,

CADEAU
Il suffit de retourner
àla MaisonFrère, 19.
rue Jacob, Paris (6e),
laprésenteannoncedu

Petit Parisien

sous enveloppe ou-
verte affranchieà o. 1

en écrivantlisiblement
au dos de l'enveloppe
le nom et l'adresse de
l'expéditeur pour re-
cevoir gratuitement et
franco un échantillon

de Dentol.

20 h. 3 Tours, départ, 21 ri. 3 Orléao«V
de-p., sa h. 32; Parts-Quai d'Orsay, arr..
0 h. 12. Ces trains ne circulent pas les d1·
manches et fêtes. Le nombre des places
étant strictement limité, tant l'aller qu'au
retour, Us prennent k l'aller le à *>«rl»,
les voyageurs effectuant un parcours simple
de 2fl0 kilomètres en classe et de 300
kilomètres en 20 classe S» Il partir d'Or-
léans, les voyageurs de 1" classe sans con-
litlon de parcunrs et Cenx de x* classe ef-
rectuant un parcours slmple de 200 kilomè-
tres. Au retour tes voyageurs de t'*
classe sans condition de parcours et ceux
de 21 classe effectuant un parcours simple
(le kilomètres.

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvelle sont reçues aux Services de
Publicité, 29, boulevard des Italiens,
et 18, rue d'Enghien, Paris.



COURRIER DES THEATRES

Opéra, 7 n. 45, les Maîtres chanteurs.
Comédie-Française,4 h. 30, matinée poétique;

• h. 15, les Corbeaux.
Opéra-Comique, 8 30, Ariane et Barbe-Bleue.
Odéon, i h. 30, la Belle Aventure; 8 h, 30,

Gaité-Lyrique, 8 h. 30, la Dame au domino.
Trianon-Lyrlqne, 2 H. 30, lo Grand Mogol;

8 h. 30, les Dragons de Villars.
Variétés, 8 h. 43, Mademoiselle Flûte.
Porta-Saint-Martln,S IL 30, Cliantecler.
Théâtre de Parle, 8 h. 30, Azats (Max Oearly!
Gymnase, 9 IL, le Venin (de Bray, Morlay).
Sarah-Bernhardt, 8 30, les Amants de Paris.
Renaissance. 8 45, Tu m'épouseras (Popeaco,
Palais-Royal, 8 30, On ne roule pas Antoinette
Antoine, S h. 45, Satan.
Mariqny, 8 Il. 45 le niable à Parts.
Itogador, 8 h. 30, Rose-Marie.

Femlna, 9 11., l'Ecole du jazz.
Micboaière, 8 h. 45, les Nouveaux Messieurs
Athénée, 8 h 45, Nicole et sa vertu
Madeleine 8' h. 45, le Club des loufoques.
Edouard-VII, 9 h., Jean de La Fontaine.
Nouveautés, 8 h. 45, la 40 CV. du roi.
Châtelet, 8 30, Tour du monde en 80 Jours.
Avenue, 8 b. 30, la Livrée de M. le comte.
Com. Ch.-Elysées, S 30, Léopold le Bien-Aimé
Grand-Guignol, 2 45, 8 45, la Prison du vice.
Daunou, 8 h. 45, Lulu.
Capucines, 9 h., Comme la temps passe.

S"&! ^No'sèra?- seule ap minuit
Théâtre des Arts, 8 30, le Démon de la chair.

%2£'tâ le Crime 111\ MW-Rooé)
Ternes, 8 45. Un bon garçon.
Comœdia, h., Mon gendro est un satyre
Déjazet, S h. 30, Faut réparer Sophie.
Œuvre, 8 h. 30, l'Annonce faite à biarie.
Eldo, 2 8 Petite Dame du train bleu.
Montrouge, 8 ia Bataille (Gémier).
Folles-Dramatiques.8 h. 45 la Femme X.
Nouveau-Théâtre, coucher de la Pompadour
Le Masque, 8 spec. d'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 30, la Chaste Süzannn
Moncey, la Reine de Blarriti (I-. Gauthier).
Bôufles-du-Nord, la Belle de New-York.
Gobelins, 8 h. 45, Lakiné (Matweu-Lutt).
H-j tparnasse, 8 n. 30, Phi-l'hi (Urban).
Zénith, la Revue (Lucien Dorval).
Grenelle, 8 h. 45, Petite grue du (Parlsysi
Lyrique du iv*, 8 h. 45, la Grande Revue.
Théâtre Populaire, a h., Festival Wagrner.

-o- G\ïTE-T/¥RIQUE. On est sûr de,

rire, en voyant la Dame ait domino, un y
entend de la belle musique. Demain jnali-

0- THEATRE SARAH BERN1IARDT
Demain, le grand sucefts de M. l'Iisrre Fron-
date, les Amants de Paris, sera donné avec
l'admirable interprétation de chaque soir.

-o- RENAISSANCE. Tu
Elvire Popesro Louis Vernenil Des noms
qui sieninent .-uccès On refusera encore
du monde ce soir et demain en matinw.

-o- AMBIGU. 2 40 et 8 h. le P'tit
Marmiton avec Biscot et Mireille Perrcy.
Matinées jeudi, samedi et dimanche

-o- CRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui et
demain en matinée et soirée la Prison du

^o"-TH. COMŒDIA. Ce soir et demain.
en matinée et soirée, 3 dernières du
Inros succès de rire Mon Getadre est un
satyre Mardi Monsieur le sénateur

-o- FOL -DRAM. La Femme X. triom-
Mjal succès. Mat. anj. et dimanche 2 h. 45.

-o- Dans la soirée du mercredi 7 décem-
bre la Maison de l'Œuvre donnera la dou-
ble 'répétition générale de Télescopage, pièces

en trois actes de M. Demont, et de 1/a
Inintàine, pièce en un acte de M. Paul ot-

"o^ GRANDE SALLE PLEYEL. Le 19 no-
vembre à 20 h. 45, le Prinee Igor, sons la
dlrection de Siaviansky d'Afjreneff. Solistes
et chœurs de l'Opéra russe. Orchestre Pas-
deloup. Places de 5 à 50 francs.
_o- MATINEE THALES. Encore des

eoncours promis pour le gala du 23 courant:,
Farina, Germain, Mayol, Maria KotisnezolT,
Janine Hlotza, Marie Leconte, Maud Loty,
Mereadter, Mme Roger Miclos, Gaby Morlay,
"ceeilia Navarre. Suzette O'iN'tl et Serjol, Pa-
ri^vs, Pauley, Jane Pierly. Harry Plieer avec
'miss Dolly et Billy et leur jazz, Polaire,
Raunu, Jane Renouardt.

THÉATRE ANTOINE V£
Jpj^ ANDRE

BRULE:[SAtaJ
5 MADELEINE LELY

triânônTlyrique
Aujonrd'hui..à -J 1>. :J0 Le Grand MogolSamedi à 8 h. 30 Dragons de Villars
Demain il. 211. 30: La Mascotte
Dimanche à 8 h. 30: Lakmé.
SPECTACLE DE FAMILLE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 2 8 Un vent de folie.
Concert Mayol, 8 h. :¡'1. la Revue nègre.
Palace, 8 b. Palace aux nues.
Empire, 2 30, 8 30, les Combats chin., 20 att.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris-NBw-York.
Moulin-Rouget 2 30, 8 30, la Nouvelle Revue.
Apoilo, 2 h. 30, 8 b. 30, 20 attractions.
Œll-de-Faris (r. Etolle), Et l'on re,v. touj.
Européen, 2 h. 30, 8 h. 30, Sarthel, Greyval.
Pinsons r. Dominique), Fournier L. May.
Bobino. 2 h. 30. S b. 30, Bétove. Marjal, 12 att.
Kursaal, 2 n. 15, mat. pop.; soirée, 8 h. 15.
Cirque de Paris, 8 h. 30; mat. Jdl, dlm. 2 30.
Cirque Médrano, 8 30; mat., jdi, sam.. (Iim.
Clrq. d'Hiver, 2 30, 8 30, Rico et Alex, 20 att.
Luna-park, t. 1. j., mat. et soir., attr., danc.
Maglc-Clty, t. 1. s., bal; tiim., matinée.
Jardin d'Acclimat., entr. 2 fr.; enfants, 1 tr.
Pal. Pomp., jeudi, soir.; sam., dim., m. et s.

-o- AUJOURD'HUI CHANDE MATINEE, Pa-
lace nvx nues, titre évocadeur justifié, la
nouveHe sensationnelle revue du Palace a
réuni les pins considérables vedettes de Pa-
rts, dans une multitude de somptueux ta-
bleaux. En 2 raois trois millions de recettes.
Faut. il part. 8, 10, 12 fr. Loc. Prov 44-37.

-O- EMPIRE. Matinée à prix réduits,LA
55. Feuilleton du Petit Parisien, 12-11-27

delà vit
ROMAN INÉDIT

CINQUIÈME PARTIE
LES ARRÊTS DU DESTIN

VIII (suite)
Si cela était?

Je ne comprends pas ce que vous
voulez dire, monsieur répondit Pierre.

Je veux dire qu'aujourd'hui, dans
la situation que vous occupez et qui, si
honorable qu'elle soit, n'en est pas
moins modeste, le mariage dont nous
parlons peut réaliser et réalise en effet
tous vos vœux. liais Il arrive que les
vues changeant, lorsque la position semodifie. Supposez qu'un grand événe-
ment vienne a se produire dans votrevie. Que vous deveniez riche, parexemple.

Je vous arrête, monsieur 1 s'écria
Pierre Martial, avec une chaleur indi-
gnée. Je vois avec chagrin que vous
vous méprenez sur mon compte et que
vous me jugez mal. Venant de vous,
après vos bontés, cette erreur me peine
plus que je ne saurais le dire. Interro-
ger mon cœur ? Faire appel ma ral-

Copyright by Frédéric Valade t927. Traduc-
ttun et reproduction Interdites en tous pays

les Combats chinois, les 9 Misons, Max Rc-
jean, Tamara et nobers. Cortinl, 20 attrac-
tions, spectacle de famille.

AUJOURD'HUI MATINEE

AUX FOLIES-BERGÈRE

où triomphe
lbypor-revue de M. L. Leuiarchïnd

« UN VENT DE FOLIE »

LA NOUVELLE REVUE

avec
TRAMEL FLORELLE
DIVINA et CHARLES

MARION FORDE BERTHY
GARAT DANDY

Betty ROWLAND Nadia KEEN
et LOIE FULLER

AUJOURD'HUI MATINEE

MATINÉES
ET DEMAIN

PROGRAMME FORMIDABLE

CALCULATEUR I N A U D 1

La divette LUCIENNE BOYER

DANSEUR P O M I E S

AUJOURD'HUI et DEMAIN h., MATINEE
A 9 h., GRAND BAL au

58, rue Saint-Didier (place Victor-Hugo)

CINBMAS
Gaumont-Palace, la Forêt en flammes.
Th. Champs-Elysées, 8 h. 30, le Roi des Rois.
Aubert-Palace,m., s., Education de prince.
Max-Linder, film des Gueules cassées, Char-

lot soldat.
Marivaux, m., s., Casanova (1. Mosjoukine).
Elect.-Pai.-Aubert,Chassenr de chez Maxtm's
Impérial m,tt., soirée, lfétropolis.
Madeleine-Ciné, Ben-Hur (Ramon Novarro).
Carillon, Dayfln le skieur, 2 Chariot.
Omnia-Pathé, l'Esclave blanche (eïcl. Paris).
Corso-Opéra, la Vestale du Gange.
Cigale-Cinéma, la Fin de Monte-Carlo.
Caméo, Pour l'amour du ciel (H. Lloyd).
Artistic, Verdun, le Corsaire masqué.

BULLETIN COMMERCIAL

METAUX. Paris, 11 novembre. Cote
officielle des métaux, les 100 kilos à l'ac-
quitté aluminium en lingots de 3 kilos et
plus, liv. Paris, 1,330. Cuivre en lingots
et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen,
S32 â0; en lingots propres au laiton, iiv.
Havre on Rouen, 832 50 en cathodes, liv.
Havre ou Houen, 825. Etain Oanca, liv.
Havre ou Paris, 3,475 détroits, liv. Havre,
<î,i5i>; -anglais' CornonàiUes, llv: Parts,
3,370. Plomb, marques ordinaires, liv.
ffavre ou Rouen, liv. Paris, 302.
Zinc bonnes marqucs, liv. Havre ou Paris,
318 extra pur, liv. Havre on Paris, 366.

e.Whais agricoles. On tient les
100 kilos wagon départ superphosphate
minorai H 0/0 ac. ph. 28 75 a 29 50 Nord

s0 il 31 50 Est 27 50 A 29 Bretagne
28 Il 31 Centre 28 25 à 31 Nord-Ouest
snperphosphates d'os, 0,5 0/0 uz., 16 0/0
ac, pli., 45 à 46 Paris os dissous, 20 0/0
az., 10 0/0 ac. ph., 51 Kcvers; sulfate de fer
cristaux, 36 départ Midi neige, 38 nitrate
,le' chaux 13 Nantes et Bordeaux, 118
Iioucu et Dtmkerque, 119; Cette, 120; nttrate
de sonde, 15 Il 16 0/0 az., 10 Uv. 19/6.
Dunkerqiie. 11 liv. 1/6 ports de l'Ouest,
manque ports de la Méditerranée sulfate
d'ammoniaque, extra sec, 128 départ
usines; cyanamide granulée 15 0/0, 88 50
rrmlft-aminoniae, i 53 l'unité franco syl-
vintte 12 0/0, 10 05 départ Alsace riche
18 0/0, 17 50 chlorure de potassium 50 0/0,
7S départ mtnes suirate de potasse 90 0/0,
98 70 départ mines scories de riéphospho-
rution 14 0/0, 16 80 16 0/0, 19 20 18 0/0,
21 60 départ Thionville.

FARINES PANIFIABLES. Les farines
pan niables de la meunerie de Paris et de
la Seine valent actuellement 205 fr. les
100 kilos, conditions d'usage.

N. B. A l'occasion de la fête de la Vic-
toire, la Bourse de cornmerce sera fermée
du vendredi Il au dimanche 13 et le marché
du Havre le vendredl Il.

Changementd'adresse de nos abonnés
A'ous prévenons nos abonnés que toute

demande le chaudement d'adresse doit être
accompanvie rfe la dernière bande du jour-
nai et de 1 frnnc pour (rais de réimpression
de nouvelles bandes.

son ? Ah je puis vous jurer que mon
cœur et ma raison sont d'accord, et que
l'une approuve les élans de l'autre. Pau-
vre hier, ¥-aimais en silence Mlle Mil-
ton ptus heureux aujourd'hui, grâce à
vous, je l'aime toujours, et à mon amour
se joint une reconnaissance Infinie pour
le don qu'elle me fait de sa vie riche
demain, je l'aimerais autant, mais avec
l'immense joie d'être en mesure de lui
payer ma dette de reconnaissancef Si
je pouvais oublier que cette jeune fille,
qui était en droit de prétendre à un
mariage plus avantageux que celui
qu'elle accepte, n'a pas voulu savoir que
j'étais un pauvre garçon sans père, et si,
de meme, je prouvais oublier que, libre
de ne point accepter une charge étran-
gère, elle voulait partager avec mot
l'adoption d'une enfant abandonnée, je
serais indigne de son estime, de son
amour, et le dernier des ltlches 1

Ayant ainsi parlé. avec une véhé-
mence qui Indiquait sa sincérité, Pierre
Martial resta un moment silencieux.

Puis 11 se prit fi hocher la tête avec
mélancolie.

Ah monsieur, dit-Il, je ne crois
pas qu'un grand événement puisse se
produire dans ma vie et je n'ambitionne
point la richesse, mals, si je devenais
riche, j'aurais l'orgueil de vous montrer
que Pierre Martial est incapable de se
mentir fi lui-même, de donner tort a
son cœur, de trahir son amour. Mais,
acbeva-t-il avec un sourire, à quoi bon
penser à ce qui n'est pas et qui ne sera
jamais?

Jacques Branquevllle saisit le jeune
homme par le bras.

Et si cela était demanaa-t-il
d'une voix plelne d'angoisse.

PETITES ANNONCES CLASSÉES
VENTES

AUX ENCHERES PUBLIQUES
par NON. les Courtiers assermenté!

Bourse de Commerce, Paris.
Jeudi 17, vendredi ÏS et samedi «novembre,
il 9 h. 30 et à 14 h. 30, au Magasin Général

DKLACROIX, rue des Petites-Ecurlcs,PELLETERIES
BRUTES ET APPRETEESFOURRURES

Visib. les 15 et 16 novembre, de 9 h. 30 à U h.
et de 14 à 17 h. au Magas.Delacroii. Fr. 1.30
p. pelleter, et 2.30 p. fourr. Catal. et rens.
M» CALLIAT, court. asserm., 41, r. de Liège.

DEMANDES D'EMPLOIS (6^ïrO
Ex-brig. police privée 37 a. rmarïé, bues réri
meece, manutent. Ecrire A. 08, P. Parisien.
cherche place gardien usine ou inspecteur

_magasin. Ecrire B. 7, Petit Paristen.
J, homme 18 ans 1/2, tr. sér., et actir dein.

place garçon café à Paris. Ecr. Publicité
Nantes, qui transmettra. Pressé.

J. lllle~JÏû-a dem. pi. dact.-compt.,calss. ou
géeance. Rér. sér. 6 ans même maison.

Ecrire B Il Petit Paristen.
}. nile 15 aTdem. place début, b. d'enfant ou
Il tt faire.Paris ou camp.Ecr. B _lO_Pt_F»Plsicn

Mlle Renée, i, rue de Flandre, Parls-10"
Couturiëre~dem. Journ. ou journ. Fait tout.
Mme Faurltte, 22, rue 3t-André-des-Arts-6°
Dem. ênf. nouv.-né ou plus igé. Prix modéré.
DUDICOURT,,a CJiampeaox (Seille- et

On dem. j. f. pour téléph., classement, con-
naiss. mach. à écr. Sér. réf. Se prés. de suite
Eroadcasting, 128, r. Jean-Jaurès, Levallois.
~0n demande très bonne employée pour
téléphone et classement, Ecrfre SCOTT et

_WILLIAJMS, 10, rue de Paradis, J>AR1S1_

Mathieu, 115, bd Champlgny, La Varenne.
DëïnTmïïnœùvre ay.travaill, scierie bois, 30-35
ans. Raccords Suisses, r. Chemin-Vert.
On dem. jnt1 homme 15 ans, 12 fr. par jour.

Bazar, 13, avenue Motte-Picquet.
Bonne plieuse d'enveloppes à la pédale..

Salaire à l'heure. Ecrire Petit Parisien B 9.

DEMANDE OUVRIERES
U 2 ans pr fabrication amorces électrlq.,
nation, franç., bonnes référ. exig. Se présent.
13-M-15, train Montparnasse, 8 h. 51, ou
Versailles 9 h. 4. Descendre à Bellevue, auto
attendra. Etablissements GAUPILLAT, Sèvres.
On dem. tourneurs sur parallèle. ISat. franc.

Se près. lundi de 9 Il 11 h.
(Automoblle et aviation s'abstenir).
LEPAUTE, 17, rue Desnouettes-lD».

Pointeau, préférence chaudronnier, mutiléde guerre. 62, rue ]République, à Montrent!.
Contremaître "machines-outils demandé par

JOHNSON, 4, rue Jules-Ferry,
LA COURNEUVE (Seine).

Tisseurs professionnels sur métier Jacquard.
Se présenter le matin de 9 a 11 h., 26, rue de
Sèvres, il Boulogne-s-Selne, avec rétér. et

pièces d'identité. Nationalité française.
Limite ans.

On dem, bon chaudronnier fer ct cuivre.
Bons appointements.

Ecrtre Distillerie de Brécey (Manche).
Sténos-dactylos

On dem. dactylo pour copie, recevoir clients,
service téléphonique,sténo Inutile. Débutante'
s'abstenir. Se présenter aujourd'hui samedi

Office, 31, rue d'Amsterdam.
Demandas de Représentants

POL NARELLY, CHAMPAGNE et'MOUSSEUX,
demande bons agents, Ay (Marne).
REPRESENTANTS

demandes pourCafés, litanies, Savons
Ecrire Il Louis BRANDIS, Salon-de-Provence.

BELLE SITUATION
offerte A REPRESENTANTS SERIEUX, homme
on dame, connaissant conf. p. hommes et
chemise, pour visiter clientèle particulière.
Bons appointementset commission. Ecrire en
joignant référ. au G. I. H., Elbeuf (S.-Inf.).
P. v.rts m. T. S. F. détail. 29, rue CensiëïT
Les Fils de A. PARENT, Marseille, dem. repr.
sér. à la coimuission p. plac. huile, savon.

café, conflt. Gond. trt av..
R. p. huil., sav.,caf. Graudi'eniy,"SidÔD7Bl-~dL-Rl
LES FILS de (B.-d.-RT)7

demandent représentants sérieux
pour vente huile, savon, café.

Voyageur jeune, actif, sérieux, spécialisé
dans la vente des articles concernant le
matériel, l'outillage, l'installation des profes-
sions de l'alimentation boucheries, charcute-
ries, etc., ayant références dans cette partie
est dernandé par EtablissementsMARESCIIAL,

avenue Jean-Jaurès, pour tournée Nor-
mandie avii; fourgon et marchandises.

Gros gain assure à agents pouv. vis. tons
commerçants.Ecrire Case 53, a Nice (A.-M.).
Représentants ayant clientèle sont demandés

par Marcel LAPEYRE,-vins,
AARBO.-VNE (Aude).

'L'UNION FAIT LÂ~FOROE
groupement des VENDEURS DE SEMENCES
AGRICOLES et PLANTS DE POIt. DE TEftRE
Travaillez pour vous et sans intermédiaire
Collaborateurs demandés ds toute la France
Ecrire BOiCHTOLD,7 bis^r.de Parades, ParisCourtiers visitant particuliersï s-ciifl-<iU43conrniissions 25 demandés
par Courty n- rue Vlvlcnne, 15, Paris.
Agents, lisez à la rubrique « semences », l'an-
nonce Importateur Breton et ven.vs renseign.
Cherchons 5 représ, sér. fixe et comm. Mlse
au cour. ass. tlrg. U.C.B.,ll,bd Rochechouart.
Représentantà la commission demandés pour

la vente dans toute la France
blanc tamisé

et dans Seine et Seine-et-Oise
peinture à l'eau très connue

Etablissements H. de BAUDREUIL,
2, vflta Montcalm, Paris.

Maln-d'œnvTBagrrlcbie
Main-d'œuvre tracteur
ap. APPRENTISSAGE 0. A., 4, r. Fromentin

IX
Le triomphe de la morte

Un terrible silence suivit.
Durant de brèves secondes, devant

.Jacques Branqueville, blême et trem-
blant, Pierre Martial parut comme
étourdi.

Il lui semblait qu'une montagne
venait de s'écrouler sur sa tête.

'Puis, des lueurs rapides se mêlè-
rent à ces ténèbres, luttèrent contre
elles, et finirent par les dissiper victo-
rieusement, ainsi que les rayons du
'soleil chassent d'un seul coup les plus
épais brouillards.

Pierre Martial comprit.
C'était vous 1 murmura-t-il.

Il y avait, dans sa voix, un singulier
mélange de colère et de compassion.

La colère venait des souvenirs du
passé, de la vision de sa pauvre mère
agonisant sur un lit de misère, et elle
s'augmentait de la soudaine résurrec-
tion de vengeance et de haine long-
temps accumulées dans son cœur.

Alais, en dépit de lui-même, sensible
comme Il t'était, il ne parvenait pas i1

se défendre d'un sentiment de pitié en
face de cet homme, maintenant un vieil-
Inrd, accablé, courbé, faible, presque
supliant, qui avait été si cruellement
frappé.

C'était vnus répéta-t-Il. Je com-
prends 1 Tout devient clair Votre sol-
licitude s'explique, votre sympathie
devient naturelle Vous aviez découvert
en mol le fils de la malheureuse femme
qui. aveugle et crédule, s'était aban-
donnée, et de laquelle vous vous êtes
détourné, le caprice étant passé. Durant
des années, vous ne vous êtes pas In-
quiété d'elle, et les remords vous ont
été étrangers. Pourtant, le hasard
m'ayant placé sur votre chemin, Il vous

Gens de maison
Demande femme de menace et bonneà tout

faire. DALBA, jH, rue Saint-Honoré.
Detii. jeunecîûsinïeTëTâii.méti7~Rfif7 ëxigT
So prés, matin 87, rue Amsterdam, 2e étage.
On demi. pers. très sér. pour élever nouveau-
né, Paris ou banllene, avec les indicat. utiles.

\VI I ,LIAM, *B.'i, rue I.anriston.
BUBEATJX DE PLACEMENT (18 fr.)"

"Bues tt début- cuis.* fetn. de eh., mén^
""MAI (TUT gros gages, placés jour même.*uamiL,sjfl 155| faubg si-Honoré, Parts-8-.

COURS ET 1EÇOSS (18 **>
INSTITUT M \bELYS,école de col!Turr,mariïïc.,
I>édlc. Soins de beauté. 37, rue Saint-Lazare.
ÂPPRÊ"NÊz~coiffure, massage. 116, r. Rivoli.
Grande école américaine, 130, rue de RtvoTlT
Apprenez manuc., _pédic., coiffure, massage.
Mme MAUt'diAS, en,etgne enen
2 irioi* « la coin-'Ort^vjJîana de référcnccs.

Cam. occ. Peugeot, 1.900 k/iocv taxe, t.b".
étant. Bas prix. rue la

ttes forces. Garanties EdDlfTi fï°
Facil. de paiem, Liste avec pBbto WW l!l°
i t. 50. Paris-Auto, 104, av. Villiers, Paris.

d'un lot MOTOS neuves a CREDIT vendues
sépart. av. GRAND RABAIS jusqu'à 50 0/0 sur
px catalogue. 241, av. DAUMESNIL.Ouv. dim.Enseignement automobile
nSËPlJBLlQÔÊ^ËCOLË,'T8r"M~âÛ~TémpÉBT~
Cltrofin. Renault. Garage. Tél. Roquette

Ecole cëfinQë~Aiitomôbiïe~
153, bd de la Viliette (métro Anbervlilters).

CAMION, TOURISME, MOTOCYCLETTE

Ecoles de Chauffeurs
de,100 rTTôûrîâti

W«AS*«JUUl-A1U11UIcamion,moto, Ford, taxi.
Ouvert dim. 73 bis, av. Wagram. M" Ternes.
NORD-EST,-ECOLE, r.~Lafayette. Nd 54-07

g9.42. Forfait s. Citroën
Renault luxe. Ford camion poids lourds.

ForfïU~~âiïïr~T;itr6en, Renault.

4, bd Blchard-Lenoir.Roq. 87-90. M° Basttlle.
2 ikO0ATiow|s t18!?1!?

2J5OO récompense a qui me fera louer appts
2-3 p., c. Accept.pet.rep.Ed. RlgauIt,38,r.Cavé
Appartements neufs 4 pièces tout confort,
7, rue de Strasbourg, Asniêres, Archambault

et Delacourt, ldajtuade la Pépinière.

Amenée* de Iiocatîoni

800. Voir ce jour Impar, rue Blanche.
Appts à louer. Bertrand, r. Saint-Lazare.
PÎJPTPÂM aPPts> Ions, pav. Paris, banl.

12, Gge-Batelière. Prov. G6-71.
1 p, C. 850; 2 p. c. i.a9Ô~f3

3 p. c. 2.000. Appts et
pav^banL Nd. Muller,12,rjEnghlen.Dim.10a 12et ch. vld. 11, rrEellefond
appartemfjsts modernes neufs à louer et
à céder, libres suite ou en cours constr., de
1 p., cuis., s. bains, à 7 p. Prix les plus
avantageux Ternes, Monceau, Passy, Ch.-
Mars, Montmartre, République (bd Richard-
Lenoir), gare Lyon, Buttes-Cbaumont, aven.
Gobenns, Jardin des Plantes, av. Daumesnil,
Vaugirard, Parc Montsouris, bd Brune (14°),
Parc des Princes, St-Mandé, Bécon, Asnlf'rcs.
Héférences 4.000 appartements construits et
habités. J. BOUCHER, archit., 38, r. Turbigo.Iiocanx », loner
Petits et gds ateliers neufs a lotTêFïlJïiïi^
ville. VAROTEAUX, 25, bd Boune-Nouveile.

Mlffin pension Prlntania, 1, pi Magenta.
JL.AIUJU Cnnf m0|^ ]il(.;n cent. ripp^ 3fl f. p
ACHATS, VENTES (18)

BESOIN IMMEDIAT ARGENT
La Varenne, beau pavil, constr. pierre. Cave,
r.-de-ch., vesttb. culs., off., 9. a m. Uvl).
Et. 3 ch., toll. Etat excel. E., g., él., bel. dép.
Jard. 520 m., clos m. 75.000. Lauvernter,
127, bd Champlgny (desc. gare Champlgny)
Avec 15.000. Tr. b. I/avillon, pr gare. vaste
3.-SO1. Entrée, véranda. 5 pièces et cutsin.
E., g- él. Jardin d'angle. Libre. Solde 8.000
l'an pendant 5 ans. Guérin, 2 bd d'Aulnay,

Vlllemomble, Gare coquetiers.
Occasion, i'aviiîôii libre, ;) in. ffai'ô, cavî, Fnt~
cuis., sal. à il' 3 en. toll. Eau, gaz, él., Jard.
400 m. Px 48.000 av. 25 cpt. Bouchet, 3, aven.

gare de (Est).
Î3 kil. Paris71:ôq5ëTpavirî.,cavrs, vest., 3 p.,
toit. cuis" w.-c, Jard. SI() m. Occas. fr.,

cpt. vlag.P.BaiHy.51,r.Cofldoreet,Paris
Coq. pavii. s. caves, entrée et 4 pièces en
rez-de-cliaus. Petit, dépend. Jardin. Occas.
55.OO0. BAILI__ £19, bd AIs.-Lorralne, Paris.

UNIQUE. ENLEVER DE SUITE
Pavillons jumeaux dont un libre, chac. s. -sol,
cuis., s. à in., 3 CIl., toit. E. G. El. 350 m.
5 min. gare, les deux 75.000. Grandes facilités.
Cersoy Guiilemlnet, Cuelles.go min. Paris-Est.
PAVILLON A VEIS'DRÊ77Très~piâci~Ganibetta.
6 p. Eau, gaz, élect. BRAULT, de 14 à 18 h.

13, ru-e de la Py, Paris
Nogênt-s-Màrriërpr^âre, ré«ile occasion pT
industriel, commerçant ou ateliers. Caves,
r.-de-ch., bureau, écuries, sellerie, buander.
au i", 2 culs., 6 p., cab., E. G. El, téléph.
Derrière cour, pav., hangars, remises, superf.

350 m. cl. murs. Libre. Prix 98.000. Facll.
Noël. 188, Gde-Rue, Nogent-s-Marne.
Sup. villa, par. état, pr. gare, cave, r.-d.-ch.,
vcst., cuis.,oiT.,s.à m.,sat. 565x565, bur.i"ét.:
3 g. ch., w.-c. s.de b. inst.: et.: 2 ch., s. de
bill. f-ompl., cb. d. bon., déb. E.G.E.,ch. cent.
tél. Parc 1.200 m. clos. Libre. Prix 1/;5.000.
Noël, 188, Gde-Rue, ^ogent-s-Marne. Tél. 354.
Oc. rar. Mais. camp. 3 p., Jd 3.50O m., 40 k.,
2 k. gar. f. Voisin,Bolssy-St-LéKer, s.-O.
25.000. Bburgr-iu-Rfiïni1,suer, causedép.,pav.
const. 5 p., jd 500 m, Agence de Robinson.
Duboiirg, 2, HV.Giire,Sceaiiîi-Robinson. T. 211.
Avec M.OOO ept ïourjret, pav. pr gar., libr.,
briq. neuf, 4 p., cav. ter. 330 m. E. G. E. Px

Crouzet.prop., 31. r^bbé-Grégoire, Paris.
2 maisons, lib., 4 p., lap^TsS.OOirïtiiuiûi) fr.
exonérées de 7 Mais«â|ftAIfort,101(Gde-Ru(.

a paru monstrueux, car je ne vois pasd'autre explication à votre conduite, que
l'enfant de cette femme, de votre vic-
time, que votre fils, pour tout dire, fût
chez vous le plus infime de vus employés.
un humble homme de peine, condamné
aux plus dnrs travaux, le reproche
vivant de votre mauvaise action

Pierre Martial eut un rire sardonique.
Avouez que les jeux de la Provi-

dence déjouent toutes nos prévisions
reprit.Il, Avouez qu'elle a de prodigieux
moyens pour assuÉer là punition des
fautes les idleus (îsrcli&fe. Pouviez-vous
prévoir' que le pauvre travailleur qui
allait entrer chez vous serait votre fils,
votre chair, votre sang, de telle ma-
nière que tous les jours, en passant
près de lui, vous vous souviendriez que
vous étiez coupable( et que sa vue, à
toute heure, vous contraindrait des-
cendre dans votre conscience, à vous
juger vous-même, à vous condamner ?

Le jeune homme céda un léger atten-
drissement.

Il est vTat, dit-il, qn'un autre, a
votre place, aurait peut-être agi diffé-
remment. Quand on ne veut pas avoir
sous les yeux, du matin au soir, ce
reproche vivant que j'étais pour vous.
il est aisé de le chasser. Rien ne vous
contraignait à me garder. Le premier
prétexte pouvait vous être bon pour me
renvoyer. Vous n'nvlez même pas besoin
d'un prétexte. N'étiez-vous pas le maî-
tre ? Or je dois reconnaître que vous
n'avez rien fait de semblable. Au con-
traire. vous vous êtes montré bon, vous
m'avez encouragé, vous m'avez aidé à
m'élever au-dessus de ma condition pre-
mière, dans l'intention, sans doute, de
régler ainsi une dette longtemps im-
payée.

Eh bien non interrompit Jac-

Occ. rare. Pav, briq. pr. garc: s. à m., soi.. <
en., (le b., e.g.ôl. jd 6oum., ûsooo.Fac.Lafln-

Immenble»
UNIQUE. «"I>Ë~ïiî:VENU

Maison de rapport très bien situèe, 3 logts,
lib. a la vente. Rapport assuré 7.000 fer.

Prix 50.000. Pour traiter
AG. DE LA FOUHCHE. Clamart. Tél. i>J8.

TBAITSPOBTS-IJÏMBirAOBMEKrTS (18)
Déniénag. avîto ts pïys. i'rix réd. pr ouvr.
Rouzler, 20, r. Nollct, Paris. Marrartet

OCCA3IOITS (18 fr.)
Warrants, 46, av. J.-Jaurèï.Occ, bimobil.à
solder réduct. Fac. palem. Exp. grat.
Salies df latin, la), bd "Haiiss-"
mann. Vente a tr. bas prix quant, mobiliers
rich. et siinpL. occasions, lit., tabl., obj.d'art,
argenterie, tapis, etc. Expéd. monde entier.
MASSPACHER,TOTIpâss^dîTGranircerf,Paris,
acheté et ^Khange tous inetriuneuts de
musique, bois, cuivre, lutherle. Le consulter.
Ôî-câsiôh" bureau, bibliothèque, coffre-fort,
classeur, armoire, penderie, presse à copier,
miroir Rrot, Underi*'ood, armoire 3 portes à

glace. HOGER, passage Verdeau (9°).
OCCASION": "sâla^andrp^hôûbërikyrPEârc,
Godln, etc. BRUNEAU, 58, rue Rocheehonart.

Occ. mach. â~cdre depuis Singer dT~20ÔT
Exp. prov. Ouv. dim. Rép.t.m.l9,boulv.Temple
Vento réel. mach. à coud, pre.m. marri, gar.
10 ans. Occ. Singer à des prix exceotionn.
Ouv. aim. Expéd. prov. fco. 52, bd st- Marcel.
^MTTOÎ3À~^r^1^0^nï~5ë*PUis 550 fr.

Singer. Occ. ts mod. d. 250 fr.
Cat. g-rat. exp. fco prov. 30, r. Cambronnc

marq. garantie 10 a. vend. dét. prix gr.
Singer oce, de-p. 900 fr. 71, r. Maubeuge ^U
BIEN OBSERVER le N° AVANT D'ENTRER «Pianos
Occ. 100 PÎÂnTJs d. 1.50U. Erard, PTey.Gav.dr:
queue. Daudé,85-87,av.Wagram.Facll.Ouv.dim.

Main« et et soles

Laine. Soie. Schappe. Jaspés, fantaisies.
Ech. s. dem. ctre 0,75 tlmb. post. p. affranch.
G. VALET, 6. r. Rodler. Paris-0'. Trud. 39-60.Orossistos

I I V (métro Bolivar ou Combat)

LE PLUS GRAND CHOIX
Ce CANADIENNES dep. m f r.

et autres marchandises de toutes sortes.Pris défiait toute eoteiiiTêiee
MAISON OUVERTE DIMANCHES ET FETES

DEMANDER NOTRE NOUVEAU TARIFStocks
STOCKS AMÉRICAINS

27, r. d'Alsace, Paris, M» gares Est et Nord.GRANDE RECLAME
Gants américains peau, 5 doigts 8 fr.
Chandails f3
Gilet droit
Demand. catalogue gratuit. Un essai s'impose

BoïaeïT"
A LA MAISON DES VRAISSTOCIS AMERICAINS

rue St-Maur, Parls, angle de la rueu>vu'î du Buisson-Saint-Louls. Ne flŒvm
confondez uas et observez bien le n» Jly'U'
POUR Y VENIR dese. métro Belleville, bien
suivre bd la Viliette et r. Bulsson-St-Louis.
Vous TROUVEREZ toujours tout au détail
moins cher que dans tes maisons de gros.Chanssnres 37, Vestes _V_jrP35
Boîtes

tolle de tenteMjJLJUCJLWÇ<sW. articles de sport

chaussettes 1.95

I Sfrs Draps de lit solides 18;JL,Illô9 i;ouv£Tture 13.50
VENTE EN CRÛS p. Coopératives, Entreprises
Expédit. partout. Ouvert dimaneh. jusq, l h.

~Fonj4es

LEROUX, fabricant, service K.73,r.du Temple.

_ei, gous. Bourbon extra
expéd. post. recom. contre rembourst 16 fr.
Bcr. Braqua, 18, r. Montaigne, Asnlères (Sne)

mAlJHums 1Oot. jumeau, Bnve (Corrèze).
Marrons 20 i£. i5 fr.; M k. 80 fr. fco gare.

FONTANEL. propriétaire, Gourdon (Lot).
AG-BICTTLTPRB (22 fr. 50)

Bemences
L'Importateur Breton,au Roc-8t-André (Mor-
bihan), inv. les agricult. a visiter ses champs
d'expér. et snn usine mod. triage, pl. ponKieter. dem. asts sér., prér. av. auto, curieux
s'abst. Ns n'avons rien des ag. géaér., écr.
au siège ou se prés. Il, r. Cousin, Cltchy.
SyBCIAtlTES I>OTm"POBAIlïS^(18 fr7)
L,<& U&UW,Ul&!L Çf 1-3_ T ûa jiolinel, Lille.BeiteîîeSp BradgrieSp Rubans

AU METRE ET AU KILOCoupons Pour la fraec
RIDEAUX, BRISE-BISECoMssiEi!S=Poiuipées

FETICHES. TOUTES LES FOURNITURES.Grande OSUSS© TARIF

S2>£%<&Prix très B\S. Catalogue hiver grat.
CENTRALISATIONdu BAS, 47, r. Cliûry, Paris.

ques Branqueville, ce n'est pas cela
Sa taille s'était redressée.
Son regard brillait.
Une transformation momentanée s'opé-

rait en lui.
Eli bien non répéta-t-il, ce n'est

pas cela Et, d'abord, Pierre, ne me
jugez pas avec une sévérité sans mesure.

Quelle indulgence pourriez-vous
attendre de moi ? s'écria Pierre Martial
avec une Indignation contenue.

Je n'entends pas nier ma culpabi-
lité, répondit M. Branqueville, mais elle
n'a pas été telle que vous le supposez!
Oui! j'ai trahi la confiance de votre
mère Oui j'ai failli à mes promes-
ses Ouil 1e me suis montré faible,
lâche, tout ce qu'il vous plaira de mereprocher! Mais, dans la mesure où
je le pouvais, j'ai essayé d'atténuer la
cruauté de mon abandon. Est-ce ma
faute si votre mère était aussi aère que
vous ?. Et quel moyen avais-je de ia
forcer à accepter ce qu'elle ne voulait
pas recevoir et qu'elle repoussait avec
mépris ?

Pierre Martial parut surpris.Il ne comprenait pas ce que disait
Jacques Branqueville, car sa mère, prea
que toujours muette sur le passé, lui
avait dissimulé bien des choses.

Votre mère, continua le négociant,
était une de ces nobles créatures qui
ont de la droiture. de la loyauté, de
l'honneur, un sentiment noble et élevé,
et qui haïssent le mensonge et la. per-
fidie, de même qu'elles ne pardonnent
pas la faiblesse. Elle s'était donnée
librement, sans contrainte, et aussi sans
basse séduction de ma part. Je l'ai-

Et vous t'avez abandonnée 1 se
révolta Pierre Martial.

v– J'ai courbé le front sous la volonté

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

DIVEBS
POUR CAUSE DEPART

on réd. suite Agence vente et location-Fonds
de Comm. et Propr., dirigée par seille.
Tiès beaux bénéf. Prix intéi-vsâant. Sadr.:
L'EXPRESS OFFICE, 57, q. Va Un, La Rochelle
Bout, et log. quart. po!>. Bail a., it comm.,saut alim Loy. 8.W.10. A céder d. emploi

3Q.0I ">. Facilités. S'ad. Si bis, rue Hermel.

nneinturerîe plein centre Montmartre, beauI lo?. au Ier, s.-sul aménagé. Chiff. à doubl.

{es Ets LOUIMET, Vins, Spir. en gr" demrp"
g gér. garçons café, tllles salle. Se présent.-
direct, serv, reat. hûteis, cafés. Ouvert même

dimanche matin_. rue de| pique Hoteï-Bnr71>T"Mi)iilin- r»ïîëttf,is~ii"%iltt c(i»r., mbl. rieh. Avec Voir direct.
MAJESTIC, rue Tholozé, Intcrm. sab.st.

AGÈ"ÊT MALADE, 5 KILOM. PARIS
Hôtel-Vins, sani Belle sal., 3 p. log.,
grande cour, Jard Air. mu), G n»« et un tog.
Rapp. 13.000. Matériel neur. Avec ir>.(KM) rr.
DU PLESSIS, 7, rue Bourg-l'Abbé, Paris-3»
Hotel-Caîé, coin rue banlieue St-Lazsre. bail

10 ans,.loy. 900, 13 n»», rap. bonue
buvette. Avec 25.000. LACOMBE, Vins,
21, rue Fontaine-au-Roi (République).axucentatio»

cares-viws-bestaubajtts
AVANT LES FETES

Bordeaux Vinicoles, 121, bd Sébastopol, 121
d gérants, mén. ou pers. «U; p. Dépôts-Vins.
Situât, fixe. b. logé. Se Prés. av. réf. et gar.Ouv. samedi tte journée et dimanche matin

L'UNÏON bordelaise'
2t2, rue Lafayette

dem. gérants lib., même déb. Mise au cour.,
p. ten. Dépôts- Vins gre Nicolas et exploit.
nouvelle marque vins gde consomm. Gar-
exigées à part. de 8.000. Situat. de 2 à 8.000
p. mois. selon cap. Pressé. Nombre limité.
Ouvert samedi après-midi et dimanche mat.
SOCIETE DES GRANDS VINS DE BORDEAUX

54, rue de la Roquette, 54
Fondée 1884. Jfédall. OR 190?, loti,

Membres de la Ch. Syndic. des Vins gros.
Nous recherchons pour fin courantPlusieurs ménages sérieux, disposant

petit capital. H. D. N. ou titres
Pour nouveaux Dépôts, Paris, banlieue
Débutants acceptés. Se présenter tous

les jours, même samedi et dimanche matin.
AU SIEGE SOCIAL

54, rue de la Roquette, 64. Métro Bastille.
Intermédiaires et curieux s'abstenir

VOUS DONNERA EN GERANCE
LES MEILLEURS DEPOTS DE VINS

Belle situation stable, méme à débutant
Faut au moins s.oon. Logt 3 p. Aide assurée.
CAVES St-NICOLAS, 5i, bd Magenta. NI. D. m

ETABLISSEMENTS BORDEAUX-MEDOC--
Demandent ménages et dames seules

pour gérer
Dépôts de Vins libres

Beaux logements. Situation stable.
i.200 à 4.000 francs par mois,

suivant importance. Garantie nécessaire dep.
8.000. Pour visiter et renseignements,

s'adresser ensemble SERVICE DES DEPOTS,
iâubg St-Denis (Métro gar. Est et Nord)

Ouverts samedi après-midi et dimanche mat.
GAGNEZ FRANCS PAR MOIS

gérer Dépôts-Vins, b. lng. Garantie exiprée.
U. Caves Beaujolalses, 186, rue Saint-Martin.
Gérant?, gérantes dem. pte il. Dép.-Vins grePrimtst., sit. stab., 1t à -î.noo p. m.. b. log'.
Déb, ace. ft 8.000 min. ROCHE, r. Paradis.

Gagnez de l'or en vendant mercerie. Prix
inconnu Tarif franco. Laget, r. Temple.

RECHERCHES (2a fr. 50)
(PimiSirilM 0 * ex-cncf'sûreté ParlsT^Rens.'

igy'JRWNlRecb..Surv. 8, r. de Berrt. E1.28-28
S~UTfy, fx-1nsp. sûreté^ 17,~fg: MontmartreTE_P_ <_
OFFICE MONDIAL, enquête avant marlagî%
toutes missions.j*x tr.jnod. 129, r. l.afayette
GUILLAUME, ex-ingpect. sûreté, nenselsrl

•Enquêt. av. martage. Survetll. Rechercn.
58 bis, Cbaussée-d'Antln, irudalne 14-02.

Recherch. Missions. Enquét.
SiOÏIlfflSr Jr wîltE sur_

Enq. av. mariage. Filatur. 40 fr. Mission secr.
Onv.dim.et fetes.5.r.Etlenne-Marcd.T.ouv.7i-87.

insp. sur. Rena. sur tout. Centr. 8-S-51,

œaoea AUJOURD'HUI
ABONNÉS AU TÉLÉPHONE

tTItéùtti paâ A nom transmettr* *m

PETITES ANNONCES CLASSÉES,

Provence 16.22 et 16.23

«LAXIMUMDE RAPIDITE
Les textes téléphonéa avant 1 h. Do

soir paraîtront dès le lendemain matin
dana nos colonnes et atteindront des mil*
lions de lecteurs.
SECURITEDU XEXTB

Notre personnel, spécialisé dans la
réception des annonces téléphoniques,
enregistrera votre PETITE ANTJONCS
CLASSEE aussi fidèlement que si voue
l'écriviez vous-même et vous donnera sur-
le-champ tous les renseignements et aile
que vous pourrez lui demander,
rACXblTBDE PAIEMENl

La téléphoniste qui recevra votre texte
vous indiquera séance tenante le mon-
tant de l'insertion vous noua couvrira»
là lendemain, après parution, par chèque,
mandat-poste, chèque postal n* 647-62 on
par tout autre moyen 6 votre convenance.

d'un père que jYtais habitué, depuis
mon enfance, il respecter et il craindre.
et qui, sous son toit, personne n'avait
jamais osé résister. Lu a été ma pre-
mière et grande faute. Là j'ai manqué
de courage. Mais je n'étais pas capable,
croyez-le, d'un abandon brutal, alors
surtout que je sauvais que celle que l'on
m'obligeait à quitter allait être mère.
Je voulais assurer son existence. Par
malheur, je comptais sans sa fierté
blessée, sans l'intransigeance de son
coeur. Elle ne voulut rien de moi. Elle
me chassa. Elle me dit qu'elle avait pu
consentir il devenir la maîtresse de celui
qui s'était engagé à l'épouser un jour,
mals qu'elle ne descendrait Jamais il la
honte de n'être plus qu'une femme
entretenue.

Elle fit bien dit Pierre Martial.
le ton rude.

Jacques Branqueville ne releva pas
le mot.

Malgré son refus, continua-t-11,
j'étais résolu à la préserver de la gêne,
mais elle devina mon intention, quitta
le quartier qu'elle habitait sans laisser
d'adresse, et disparut. Paris est grand.
On n'y retrouve pas ceux qui veulént s
demeurer cachés. Des années s'écoulè-
rent. Ce passe paraissait mort. Mais
voici que brusquement il sortit de l'om-
bre. Votre nom nie frappa. C'était le
sien. Et lorsque je vous vis. Vous res-
semblez étrangement à votre mère.
Pierre acheva le négociant avec une
expression de douceur et de tristesse
qui émut le jeune homme, mais non
point assez pour lui faire abandonner
son attitude de froideur hostile.

M. P.ranqueville se passa la main sur
le front eomme pour écarter de son
esprit de sombres pensées.

Eh bien 1 poursuivit-il, vous vous

SOCIETE DES CAVES DE BEAUNE
Demande gérants et gérantes pour tenir

plusieurs Dépôts-Vins lux, Paris, banlieue,
Très bien logés. Mise au courant a~sur6e.

Se présent. Et, laubg Saint-Dents. Métro Est.
Etablissements TIZEAU, 12, rue des Salles

90 Dépôts de Vins
installés dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dames seules p, gérance Dépôt
de Vins. Beau log. Se présenter ou écrire.

LA VENDANGEUSE BORDELAISE
SOCIETE disposant sur la place de

VRAIES GERANCES LIBRES d. DEPOTS VINS
proc. sit. stab. de 1.500 a 6.000 fer. à damea et
ménage*. Se prés, ensemble muni garanties^
DIRECTION, 1, rue des Deux-Gares. M* Eap
Ouv. samedi et dimanche mattn,

SERVICE "viNicoLE"DE^L'Àa"r.
Pas de commission à payer

Hérauts et gérantes demandés p. Dépôts-Vins,
Situation l.sou à ;).mo p. mois. Logés. Volf
Siège social, 7, r, de la Pépinière (St-LazareV
Ouvert samedi après-midi et dimanche matin

MAGNIFIQUECAFE-TABAC
pr. gare, seul dans pays pèche, habit.,
t h. Vi Paris. Buvette tabar
librairie laissant articles pêche
bénél. par an. Install. lux., logem. t p., <lép.
loYer J.sno, hail ans. Prix i.i compt,

DEIZIEIX, 107, boulevard Magenta.

12.™» francs. LUC, 359, rue Saint-Martin.
A"~Ument»tion! Gros. av petlte. 'afTBirp?7Paris

provinre. listes
atfaires à céder. BEAU, rue de Rivoli.

Très sérieux. Gérances Dépôts-Vins B."«ltt;îÇb. loir., gros gains. Faut a». 8 il. u.000 fr.
Voir GUIRAUD et Cie, 21, rue des Vinaigriers

Voir suite Mme JOIE, bd Voltaire.
Gérance' Dépôt- V!aB~blèn~sïfuè,~]four débuta

gros chiffre. Illen logé, Pet. garantie. Vola
MARECHAL, Vins, 17, bd Bonne-Nouvelle.

Ouv. samedi tte la journée et dimanche mat.
CAUSE MALADIE

Je donne en gérance mon Epicerie-Buvette
que je tiens depuis il ans, ]og. 2 p. cuis.
recettes 250 t>. jour, facile à doubl. Accepta
S.W0 francs titre ou garantie. Voir Etablisse*
ments CEP, I, rue de la Garonne, Petit-Bercy.
Entrée place LnePiamnaurtlc. Métro Charentoa

GRANDES CAVES BOURGOIN année)
Maison de connance

Ont disponibles p. Sovemfore-Décembre
Dépôts-Vins-Lux, gre N'icolos et Rourgoii*»

Dépôts-Paquet. gre Primlstère
(Tous tr. b. logés.) P. ménage ou dame sle»

Mise au foi'rant. Essai préalable.
Rapport francs par mnis,

Ecrire ou se présenter en^emMe
au Directeur, 6, boul. Salnt-Derls, PARIS

Ma1. gr/ cTÂIlm. qinTvV'act.' t.'d.io?i.la "confî
a mén. sér. pns pet. som. aar., h. Iorv

2 p. t c. R. 9 a. V. <!1r. an f. r. Châteaa
SOCIETE UNION DES VINS DE FRANCE

nAranre Dfeôts-Vlns-Eplcario
BUREAU CENTRAL,SI, rue Réaumur

CINEMAS ET SARAOES
Emplac. p; raire Garage-Coin.' Cycles," ÏOfl kl
Parig.BOBIN,4,al. Vascosan, Pavillons (Sne)

CAPITAUX

PRETS SUR NANTISSEMENTS. Hypothèque"

lacez vos capitaux à 24 <?t p.n sur' garanttles sérteuse?. Ecrire LEVAIS, chef comp«table, i7i bis, rue de Ch'reclon, Paris.

VARICES
immédiatement et radicalemenf son»
lagées, quel que soit le cas, par le
port rationnel des Bas Elastiques de
V.-A. CIiAyEBIE,234, Faubourg
Saint-Martin,Paris. Lire l'intéres-
sante Notice sur les Varices, envoyée
gratuitementsur demande, ainsi queia manière de prendre soi-même
tes mesures.

L'AUTO GNDULATEUR

Permet a toutes de sans
ni s'emploiecomme un

ORDINAIRE
vous de

Il ou 0 Ir.
Chèque postal

DeuxCHALETS
doubles parois bois, à vendre d'occasion.
."< rie supprilcie l'un, compr. 2 cliamb.
de im sur 4m, 1 pièce derrière de 8m sur
im80. Grenier sur chamb. Qualité et re-
îuontagrc garantis. Prix rrancs l'un

pu." wasron départ.
MIXON, 9. AVENUE PASTEUR, PARIS-15».
ouv1 tous les Volontaires.Crédit

LISEZ
L'AGRICULTURE

NOUVELLE
QUI PARAIT LES 2' ET SAMEDIS

DE CHAQUE MOIS

Pratique Instructif Intéressant
de tette et gravures

En vente partout: 0.75 centimes

trompiez, tout il. l'heure, en supposant
qu'il y eut alors de ma part une sorte
due compassion, un mouvement de regret,
le désir de réparer mes torts anciens,
de me mettre en règle avec moi-même
au moyen d'une comptabilitésecrète qui
calme certaines consciences. Oui vous
vous trompiez La vérité vaut mieus.
Elle est plus belle et meilleure. La
vérité. Pierre, c'est que je me suis pris
d'un seul coup il. vous aimer, que vous
avez été mon fils, celui.

.Le malheureux hnmme s'interrompit.
Son accent se fit déchirant.
Les larmes le gagnèrent, des larmes

qu'il contint par un immense effort de

J'aimais Romuald. gémit-il, je l'ai-
mais de toute la force de mon cœur
paternel 3tais il ne m'aimait pas,
ii(*as Tandis que vous. Oui 1 Je
sentais que vous seriez le fils qui répon-
drait ma tendresse par une tendresse
égale. Tel est le sentiment qui a dicté
mes actions. N'en concevez pas un
autre. Laissez-moi être votre père t.
Soyez mon fils

Jamais protesta Pierre Martial.
L'espèce de vaillance que montrait

J a (.-(lues Brnnqueville l'abandonna.
I; se laitsa tomber sur un siège et

resra immobile, paraissant accablé, le
front appuyé sur sa main.

Jamais répéta Pierre. Je ne veux
plus vous accuser, je ne veux plus vous
haïr. mais, de là à vous pardonner, la
distance est infranchissable. Je puis
vous plaindre, car vous souffrez, car
vons avez été atteint par le plus horri-
ble des malheurs, et je comprends, avec
l'étendue de votre donleur, l'angoisse
que vous éprouvez au seuil d'une vieil-
lesse qui s'annonce solitaire et désolée

(A suivre.) FuiiDÉiiic Vaiads.
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MACHINES A TRICOTER PQURTRAVAiLCiffizsoi

CtUlociM échantillon. GRATUITS.S'adr..«.r ou écrit»LA LABORIEUsÊf«.nBdI1Mi)ient».
PARIS

nFWTÏK'D 2SO fr-; "• r. Turbigo
Le* «nonces pour le PETIT PARISIEN

sont reçue» aux Services de Publicité, 29,
Bd des Italiens, et 18, ne d'Enjhien, Paris.

LES
QUI DURENT

Les bois se« et choisis font les terons la maison la plus renommée
meubles durables. Fidèles aux pour la qualité de ses meubles,
principes d'une fabrication sérieuse pour leur valeur artistique, et
et soignée, nous sommes et re*- surtout pour leurs bas prix.
Demandez son magnifique album envoyé gratuitement sur simple demande

PARIS (X?Arrî)

CUREd AUTOMNE

Il est préparé
rigoureusement

On rappelle aux nombreuses personnes qui ont
fait usage de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY que
ce précieux remède doit être employé pendant six
sema;nes au moment de l'Automne pour éviter les
rechutes. Il est, en effet, pr,étérable de prévenir la
maladie que d'attendre qu'elle soit déclarée.

Cette Cure d'Automne se fait volontierspar toutes
les personnes qui ont déjà employé la JOUVENCE
DE L'ABBE SOURI; elles savent que le remède est
tout à fait Inoffensif, tout. en étant très efficace, caruniquement avec des plantes dont les poisons sontexclus. Tout le monde sait que la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

est toujours employée avec succès contre les Malaises particuliers la
Femme, depuie la FORMATION jusqu'au RETOUR D'AGE, les Maladies
intérieures, -les Varices, Hémorroïdes, Phlébttes, les divers Troubles de la
Circulation du Sang, tes Maladies des Nerfs, de l'Estomac et de l'intestin,
1a Faiblesse. la Neurasthénie, etc.
La JOUVENCE DE L'ABBE SOÎJKY, préparée à la Pharmacie Kag. DUMONTIER,
a Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le uac. i tr. 75. Impôt compris

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'ABBE
SOURY, qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

LEV ADÊ, CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 250 tr. Sur or 400.
Crédit. 1S4,Bd Magenta.Métro Barbé».
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Fmmmm S FRANCS L'HEURE
)) toute 1 année trav fac. pour tous EcrI Maanf. L'Aquilon, service n- 2, LYON.

CAUJARD-ROME,
hecto en pépinière.).

Catalogue E. A.
300 clichés. conseil sur taille etplantation.. véritable ouvragetic. toue. 3 Ir. en timbr.

Glrardèffic/ffe
vous offre le fameax poste de T. S. F. "ISODYNE 4 à lampe

bi-grille, recevant tous les Postes européens.

Ce poste. présenté dans un coffret nbyer mesurant 430 X 240 X est muni des
derniers perfectionnements ses condensateurs sont du type dit à progression linéaire »,
son réglage est d'une simplicité enfantine et est, par conséquent, à la portée de tous.Nous vous offrons en toute sécurité un poste absolumentcomplet comprenant un posteIsodyne 4 4 self, 1 lampe bi-grille, 3 lampes Micro, 1 pile de chauffage 90 volts.
1 accu 4 v. 40 amp., 1 haut-parleur G. E. P. de dernière invention, ainai que le matériel

d'antenne pour le prix de 1.560 f r., payablea

La Peau, e Sang, l'Arthritisme

Un énorme progrès réalisé. La suppression des maladies de la peau, Ufcères variqueux,
de l'Arthritisme (Douleurs, Rhumatismes, Mal de dos), des Troubles de la Circulation

(Artério-Sclérose, Varices, Phlébites, etc.) et des Maladies des Femmes.

En attirant de nouveau l'attention de mes lecteurs
lu: une nouvelle méthode de traitement des affections
qui dérivent de l'état arthritique, j'ai conscience defaire non seulement une œuvre utile, mais je suis
certain de faire une bonne action.

Je demande donc à tous ceux que, de près ou de loin,
cette question intéresse de me prêter attention et de
bien méditer ces lignes ils s'éviteront bien des
manoeuvres inutiles et aussi bien des souffrances.

En dépit des progrès considérables accomplis cesvingt dernières années, tous les efforts de l'art médical
n'ont abouti, pour ce qui nous occupe, il faut bien le
dire, qu'A de piètres résultats. Ces résultats, du reste,
chacun les connaît.

Il était réservé il M. L. Richelet., de Sedan, à la suite
de patientes recherches, admirablement conduites,
d'apporter un peu de lumière dans l'obscur chaos de
la thérapeutique des maladies de la peau et de
l'arthritisme.

La méthode a fait ses preuves déjà de longue date
dans la cure difflcle des maladies Se la peau. Les
eczémas secs ou humides, psoriasis, sycosis de la barbe
et de la moustache, herpès, acnés, êrylhèmes, furon-
culose, dartres impétigos, lichen, prurigo, rougeurs,
maladies du cuir chevelu, y trouvent le 'remède le plus
renforcé et le plus héroïque.

Il suffit de peu de temps pour voir se reconstituer
graduellement les fonctions normales de la peau. La
démangeaison, si pénible et si tenace, qui accompagne
le plus souvent ces maladies, disparait dès le début
de la cure.

Dans l'arthritisme constitutionnel, dans le rhuma-
tisme, la goutte, les empâtements des cellules glandu-
laires (glandes), etc. la méthode de L. Richelet dissipe
rapidement la douleur, résout les déformations rebelle
des membres, des doigts, des orteils, supprime les
vieilles sciatiques 2t les états névralgiques invétérés
qui ont résiste à tous les traitements. Dans ces divers
cas, elle assure l'élimination complète et rapide de
notre ennemi intime, l'acide urique.

Enfin, cette excellente médication a fourni des résul-
tats inespérés dans les troubles les plus profonds de la
circulation. On constate la régularisation des mouve-
ments du cceur, la disparition de l'oppression, de

GRANDE
MISE EN VENTE

de COMPLETS etPARDESSUS
Haute Nourmutt en
Tint» de 1" choix

du
PRIX INCOMPARABLES

chez NEUMEISTER
ru. de La Condamine, 10. PARIS
(àdtœpadtftiwmie de Clichu)

Sans frais et tans engagement pour moi. veuillex
me faire connaître vos conditions de vente de votre
PORTATIVE A 4 RANGÉES DE TOUCHES

MOM ™.«.™_
ADRESSE.

A envoyer sous enveloppe non cachetée et affranchie
JOHN UNDERWOOD ft C" (Dep1 A)

Boulevarddu Italien, PARIS (9') •
Paris. Hémery. impr.-s-ér, 18, r. d'Enfrhlen

EN VENTEFAlmanaeli
illustré

pour 1928
5.?.™?"?.?! ï!î!!t* û'un m*|UeP "^HnstraMon»

On trouvera, dans cette luxueuse publication annuelle. des conte§ gais, des nou-velles humoristiques, signés des meilleurs auteurs de nombreux articles sur dessujets pittoresques des petites chroniques scientifiques fournissant l'explication decertains phénomènesde la nature de brèves notices sur nos châteaux nationaux et
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l'essoufflement, des vertiges, des étourdissements, des
varices, des phlébites, des hémorroïdes' et l'améliora-
tion rapide de l'artério-sclérose, cette terrible rouille
de nos vaisseaux qui entraîne la vieillesse anticipée etprécipite combien de morts précoces. S'il s'agit d'une
femme, les migraines périodiques, les leucorrhées, la
métrite, les accidents si redoutables du retour d'âge
seront radicalement supprimés et l'on verra renaître
les forces ébranlées et la vitalité compromise.

Cette action énergique sur ie système circulatoire
explique les cures extraordinaires obtenues dans les
affections variqueuses des membres inférieurs, ulcères
variqueux, eczéma variqueux (maux de jambes), vsri-
ces, phlébites, etc., etc. La décongesllon des tissus et de
toute la partie malade se fait rapidement, et une cica-
trisation complète succède à un soulagement, un réel
bien-être se produisant au début de la cure. Très vite,
également, la. sensation de lourdeur disparaît et la
démangeaison s'évanouit.

Pour toutes ces raisons, je voudrais voir plus sou-
vent cette merveilleuse médication employée à titre
« préventif », même par ceux qui sont en bonne santé
et, plus encore, par tous les indifférents, les négli-
gents. qui s'éviteraient ainsi les cruels déboires, lea
pénibles souffrances auxquels les prédispose leur
diathèse arlhrlique.

Maintenant je le répète, tous ces maux disparais-
sent sans retour offensif, sans changer ses habitudes, à
peu de frais, par ce précieux traitement dont, du reste,
des milliers de témoignages et de multiples expériences
ont affirmé l'éclatant succès..

Que ceux auxquels oetir; révélation ne dirait que peu
de chose veuillent bien se renseigner. Qu'ils s'informent
auprès de la formidable légion de ceux qui ont puapprécier la méthode et ont élV: sauvés, Qu'ils s'adres-
sent, sans plus attendre, leur pharmacien et achètent
un flacon de Dépuratif Richelet, de manière com-
mencer la cure sans plus tarder. Qu'ils suivent les
ir.slruclions détaillées dans la brochure illustrée qui
accompagne chaque flacon et. au besoin, qu'ils écrivent
directement à M. Richolpt. pharmacien de 1" classe,
ancien interne des hôpitaux de Paris, 8, rue de Belfort,
Rayonne (Basses -Pyrénées), qui leur donne gratuile-
ment, selon leur cas, tous les renseignements utile
pour se soigner avec succès P. L.
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Paris-Nantes en cinq neures et aamie.
Trains rapides il places limitées, l"~el 8*
classes, wapon-rcstauraMl. Service au 1S
novembre 1997, Aller Parts-Quai d'iirsav,
lép. 16 h 40; Orléans, dép. 18 h. 03; Tours.
arr. 19 h. 49; Saumur, urr. 20 il, 33: Angers,
arr. 21 li. 09; Nanies,- arr. 22 h. 19; Saint-
Nazalre, arr. S3 b. 37. Ce train n lieu tous
les Jour? (sauf dimanches et fêtes entre
Paris et Tours). Il prend: 10 en ir« classe,
A tous ses points d'arrêt. sauf à Paris, où le
minimum exigé est de "00 kilomètres, les
voyageurs pour toutes destinations; 26 eni' classe a Parls, les voyageurs à destina-
lion effective de Tours et ses au-delà; A
Orléans, les voyageurs effectuant un par-
cours Simple de 200 km.; a Salm-Pierre-
des-Corps. Tours. Saumur et Angers, les
voyageurs effectuant un parcours simple de
100 km.; à partir de :Vantes, tes voyageurs.«uns condition. Retour riante', dép,
iep. 20 h. 20; Tours, dép. 21 h. Orléans,
dép. 22 h. Parls-Austerlilz.arr. 0 h. 04:
H.irls-Qunt d'Orsay, arr 0 h. lî. Ce train alieu: les lundi, jeudi et samedi entre Nan-
tes et Tonrs; tous les fours, saur dimanches
et Têtes, entre Tourds et Paris. Il prend •.1. en classe, les voyageurs pour toutesdestinations; 2. en lia«se, à gantes, les
voyaceurs pour toutes destinations et apartir d'Anjrers, ceux effectuant un par.cours simple de son km. If ne latsse Il Paris-.Aiisterllti que des voyageurs sans bns-as-es.

Des modifications d'horaires seront appor-tées Il partir du 12 novembre sur diverses
sections du réseau.

Pour le détail de ces modifications, serenseigner à l'agence spéciale de la Compa-
gole d'Orléans, 16, boulevard des Capucines,
aux bureaux de renseignements de la garedu Quai d'Orsay, et 126, boulevard Raspail, ILParis, ainsi qu'aux gares du réseau
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